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la h jiepun tru ivrir ld (16 Celuti. Idtvuîorible, ut de gutiue îthttstitt i ctttilt 'îu touitn îeuosueshme teutoîdd

ci ben evé ou t'nten ti lu gt:tituti l gutiiuts ,ont rcýléetu dehit'-4 un ftlcu- 1 livre duit purodutit oubtu, le mtantièru à résutaut.
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noutr l trètcuo de prajirie derè juftu- par'li mialle, 16,905 et lioabondante funurte. 'd'être servis au b<'til. Oui mélange do
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DI. r-empttlacer eut lieu d'uutmnées le» espèces juin peur faire uit ensilage économnique nent plus palatables.
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L'oxpéri"ýnee que nious avons faite

avec le foitt (le grève, que notes récol-
toits ici on gratîde quantité, a été jtas,
ticuliérenîctît concluattte.

r opînda percmbtr la pli.

repas dle folie sec par jotit.
'Une ntourritutre préparée et exel-

lenîte; cepenîdanît il tie feint pa oe
abtîser pourt lem anti maux qtîi tia sott
pli destinés à être sactrifiés, ut aux%-
quels oit vo'et eonservet' lutt'- vigueur
et lott rî;sticifé.

Nosg aurions plî;sieîtrd champs de
ddnotstrutioti cotlte antnée, et ieous
nros feronts tire devoir île vîtus ceamni-i
itiqhter e;; fossiles et lieu lem détails de0
nos o)ltttions et les résultats de au',,
î'xîleritucem.

Ji. O. '.É1'tttitLAY, Ptro.
Directeur At l'Ecoe d'ilgrlculture de

rSte'A <lac.
.Stc te pu1t11r1 9 inni' 1893.

LA FERME ICXPÊRIBKENTA&LE
D'OT1TAWA

Sa 7ii-uoi-Servic,#,s qu'elles raid là la
classe gl!ris"ote-Tus lez cultiva-

leur.' peuven't en i>reiter.
La Feinte exmériissneifale d'Ottawau

est uit établimometit qui mériterait
d'être stiolta contnu et, partant, plus

Ésertvicesi qu'elle rend tient it-

moibreibles', pour a'ort convaintcre, il
6uittit de jeter un coip d'oeilsur les rut-)
pott du comtité pernmanentt du l'agricul.
turc et <le la colonisatiort publié,, par
le gouvernement fédéral.

Aintsi qtue l'indique son nom, la
Foi-Mo Expîéritneontmlo est le thtéâtre
des essais dot t doit pîrofitet' l'iîgricul-
tour, l'hortictil teur, le postiologitite,
l'éleveur du bestiaux, de volatilles, etc..

Il est imposuiile de dite, ici, toutes
les exp6rietîceà auxquellesl se sont
livré<s, piendant le cours de l'auntées dur-
stièro, leg savants lirofessures à la têtes
des divers départements do la Ferine;
estuim, les; countribuables peuvent être
asurét-s que l'argent dépeunsé à lu
Ferine Ex pérituientale et utto source
inîonse dZ revenmus peur le pays tout
entier'.

si le cultivaîteur savait toits les ser-
vices que peut lui rorndrecot établisse-
tent si important, si bien aménagé,
si biais dirigé, il y aturait recours son-
vent et on retirerait les plus grands
béntéfices.

Il ti s'agit pai sculomenît de semer
et do planter, pour un cultivateur. il
lui faut semer et planter dans un sol
renfermant toutes les matières minéra-
les nécessaires à la vie, à la crioissance
et à la fructification do la plante, et
ayant une quantité sufisuante d'azote,
c est-à-direl qu'il doit conaître la con;-
1osition et l'état du sel auquel il contie

Le cultivateuri n'a pas les congiais-
suinces voulues pour faire l'analyse dit
SOl sur lequel il travaille, il ne peut
donc bavoir, sans faire appel aux lu-
mière d'auttrui, quels sont les éléments
qui manquent à sa terres et quels sont
ceux qui sont en aeè comparative-
ment aux autres.

la Ferme Expérimentale est là et
elle lui dira ce qu'il doit faire pour
porter à son maximun de fertilité cette
terre qu'il traite d'ingrate parcequ'il
ne lui a pas donné la nourritute qui lui
convient, faute de connaissances, faute
de soins ou faute de prévoyance

Le climat du Canada 'est varié, et
'Rite plante qui arrive à maturité au
bud, nle peut croître au Nord, il faut
donc Savoir quelle variété peut convenir
dans la localité OÙ se trouve le cultiva-
teur. Certaines variétés sant.pius pro
ductives que d'autres etl'ccos-
ment Ides lirécoltels signifie augmeuta-
tien do revenu,

Veiton un exemple?
Lj'avoineo qu'on récolte dans l'Ontario

ne dépasse guère le poids de 34 livres,
la Formte Expérimentale a dhistr'ibué
dudechitîtilloîîs4 d'avoine pe'sant do 40
Il .12 livres le boiseau ; or, on consistte
(lit si, au moyen deo~a. distr-ibution,
oit arrivait à augmneter seulement
d'une livre le poids dit boimssea. Il s'est
Milivrait utte itugmttation de $700,000
daeints lit valeur de la productiotn ant-
muich dettes lit seule province d'On
tar-ie.

lie cultivateur a donco intérêt à de-
tumutude' -à lat Ferme Expérimentale del
meitnre à grantd renidoment coltverti-
hile ail climat do la locaîlt4 Ces échell-
tillItts leur seront adressés gr-atutite-
Ment.

C;'est gitc à cot établissement qu'on
culîtiva partout au Canada le mats poeur
ensilage et tous ceux (lui produisenît le
luit, soit peut' la vetlte on nature, soit
ptour la flihrication du bourre et du fr'e-
mage, n'ont ou qu'à se louer do ce pro.
grées.

A propmos de beurro et do fronmage,
c'est également grâce îuîx efforts por
tuévérantes du professur Robertson, do
îuî Ferme E-xpérimentale, que la Prto
vince do Québec voit ses pi-eduit»amé.
liorés et augmentÀés, jouir d'une faveur
toujours croissante on Angleterre. Et
aii, dans un avenir prochatin, le cultiva-
teur doit être partout payé pour soit
lait, en raison do sa valeur utile dtes
lai fabricationi du beurre et du fro-
Mage, c'est encore il lui qu'il le devra

Lecultivateur a do nombreux enne
mis. Les champignmons, lest insectes
sont de gr'ands destructeurs de récoltos
et lit plupart du te'î%pâ, il ne sait cota-
mntt s'en défaire.

Dès qu'unte inaladiei se déclare das
un chtampî, dès qu'il est visité par un
iascecte qu'il ne couîiialt pas, le fermier
ne doit psi hésiter; il doit enivoyer,
lanes retard, à la Ferme R xpérimentu
le, le& détails les plus compulets sur la
maladie ou sur le ins8ectes qu'il a
recon;nus; unl échtantillon accoapla-
gtmant sa lettre ne seast pas superflu.

l'eotoinologisto botaniste répondra
à cet envoi en indiquant le remède et
la nmanière du s'ei servir.

Mais, au fait, pourquoi telus les' culti-
vateurs désireux du bien faim, n'ewpet,
raient-ils pas leur adresse à la Ferme,
Expérimentale eu demandant q ue toua
les bulletins qui y sont publiés leur
soielttenvoyés? (IS le sont gratuite.
Ment.) Ce serait1 pour eux, le meilleur
moyen de se tenir au, courant de toutes
les expérientces et de lures résultats.

Nous leur garantissons qu'ils s'en
trouveront bien. Ceux qui sent encore
routiniers cesseront bient6t de l'être,
car ils vierront qu'avec un peu de peine
et dei science un cultivateur peutarron.
dir pIlimemt la bourse aplatie par la
routine et le haissolr-alle-.

(Le Pionnier de .S'hobrooke.)

LA CULTUJEEDu LA BRTTBRAVjc
ET L'INDtJSTBXE aucEinÉî

AU CANADA.

Considérations déndrales-Avantages de
cette culture*-&m Présent et son

avenrn
Depuis longtemps déjà la récolte de

la betterave e04 terminée. La fabri-
cation du sucre neus a montré, par ses
maigres reaultats, combien il y a
encore à faire peur- mettre au rang
qu'elle occupe en Europe, cette bran-
che do notre industrie agr'icole. Et
pourtant quelles sommes nt'a paît dé.
ponsées le gouvernement canadien
pour améliorer la culture de la bette-
rave, principale sout'c de richesse
peur les état. qui y eut apporté leurs
soinse. Or, la terre presque visrge du
Canada est on ne peut p lus apte à la
culture de la betthrave. (bela rapada.)

La betterave on efftst, pourgorgerdo indisipen4ablo, adidtnistrée IOSaee
élues sa racineo, a besoin d'un sol fecond et compétenco. L'important est fait,
et riche on humus. C'est tissutnécessité lo reste eit neiluré, la betterave affinera
commnune à toutes les racines charnues de0 partout, la clînso n'off're plus main-
qul doivent faire provi'ionl do sèveo et tensant do diliciîtts grAco aux puis-
st4l8tssuot* en quelque sor te dos viv'ems anuti mnoyens do transport quo enus11
pour l'avenir afin die mnier tà bons offlrent lem checmins du for, gitto auss§i
ternie la ptreductioni de lenu graines à let mutlticiplicité dos gares. Quant
Quel pays réposîl mieux à cetteo x- atl cultivisteur, il sera, largemesint dé-
ioîtco quo lo Canadla avec ses terrestrs donngé (le sit peineu psu. l'estimation
d'atllvionIs dont queolques 11n14 tt'olit etriq3use; qui gCrat faite do moi pýrd(UitA
jamlais fait guanos' que la giraine ap- et par lut cortitudio, qu'il tt'agtiôro poil-
portée par loti vent,; (lu ciel. îdéj'qiudo su voir palyé avec

Bicen que mots arrivée on Ainérique gnCéroeit6. encouîragement puissat.t
soit reaieetrvetosi e o pOr lti à se livrer à tino culiturequ'il
dauit 1 mnteu d'al)précier quelles ras- conistate lài rémnératrice.
siourcs trouverait lea Canada dsiis lut Ilion dom etl'orte; ont été tentés pouer
cultuire do la betterave vigoureuse. faire prospéîrer' liu Catnda lat culture
ment olitrepridd et soigneusement coie. do la beotteraive et assutrer la vie à ce
dîrnite par des cultivateurs intolligentI, premier enfant tlul'ngrîctilturo dont les
et éclairée'. Quel bien-8tre lotir procu- pas Sonit encore inicertiin; telais qu
rurait es 16 millions du ilollars dominéd cioîtrait ra1,identnt sous lat tut i le
à l'étraniges- pour lacuat du sucre d'uit gouvernement sage, car' il faut
a,"ces.sai'e 1 qu'il boit affermi contre les obstacles

Li matière lpremnière sera facile à qu'il rencontrera forcément sur une
trouver, liliidustrie s'occupeas d'en illue encore nial frayée.
extraire Ir sucre à l'aidle dum aîppareils Qu'il tro soit pt'rni de rendre honm-
îierfectior.néis dont nos ingénieurs age 1 l'iîitiativc coutrageuse et perllé-
Fi atiçais l'onit gratiflée. vdrante q u'a prime 1lhonorable commis.

C' est à votre bon sons qune je fais 8ait-e du l'agriculw re et dle lat colonis-
appel aujourd'hui, agriculteurs de la lion aline que lat fi.bricttion dit euerede
Provinice. Au lieu de doinitervos peines betterave fut aut Cansada, comme dit-il;
et vos eurs à la récolte d'tt foin toitîlesp 1aysdol'Ettolpc,Uid facteura
maigre par lui même, plus maigre principaux tie la prospérité nationale.
on"ore (tans son ralpp<trt, que nue faites- lJit révolution dans les travaux Algri-
vonts pas8tet' lat charrue bsr ces prairies coles était iîiccsseire pour cela ; il futi-
qui vous donnent à peoine lu ciniquièvue lait de l'hdroisme pour la tenter dans
de ce qu'e tout' sol. ilsrfaitemeiit remué un pays§ où, disait-on, Il la betterave
et filmé, pourrait produire. Vous jett e 'est pats dans son habitat " (ce qui est
à l'eaui et laissés pourrir- dalls vos faux: nous l'avons démontré, nous y
cours le fumier de vos étales. Ignorez- roviendronsi, où les procédés de pro.
vous detae que c'et une sourc d'ex- duetion du sucre sontt encore ariérés
litlaisons miasmatiquos, origine par- et où enfin l'agriculteur ait l'anitago-
fois d'épidémies réfractaires à toite siste le plus acharné du fabricant.
!es moyens employés pour les cura- Mais l'avenir p)rouver-et le peu qui
battr'e. parce qu'eot ne veut pas les 4. été fait le véiiiodîjà-combien justes
atteinîdre dans leur cause ? Ce fumier otît été le& vausdu honorýables Âtigers.
n'esït-il pa.' un excellent engrais pour Beaubicti et autroàs avec unoiploteetion
vos terres ? Ajoutez-y si bois vous soeo- suffisante de la part du gouvernement
blle, tun pou de phiosphmato, fumez-bien (primes d'ecacotiragenîeet, etc.), avec
votre fol, semez.y la bctterave sucrière, une perfectioni croissante apportée dans
et voits récolterez un produit do 510 15, le matériel de fabrication; et île cul.
100 dollars à l'arpent Vous aurez de turc, la pioduction générale de@ ié.
plus une excellento nourriture d'hiver caltes et la valeur des terres êeronit
p ouirvos3aimiraux. Et; effet la pulpelde décuplée'; et la betterave a sucre devien-
betterave dont oni a extrait le sucre ou dra la principale richesse du Canada- 1l
mieux le jus, peut se conserver indéfi- eniflât pour celas que des capitalistes
niment dans le silos, et constitue 1pour sérieux conîfienît à un sujet capable,
le bétail une nourr'iture moins nutrt- ayant fait ses preuves la direction
tive bses doute que le foui, umais l'une: usine bien installée, et, sans
laquelle "lmélarteée avec la meule senul doute, les premièrsés difficulteat
paille do blé ou d avoine et une petite aiitetoils constateront que l'ii-
proportioni de tourteau ou de grain, dusitrie sucrière, au Canada comme ail-
eugi'aisse à la% perfection toute espèce leurs, jouit d'utne vitalité surprenante.
de bétail ou produit du laitoen abon- Ayant ét durant do longes années
dlance, à la tôte d'une exploitation tmpnsortante

L'on a beaucoup écrit et péroré au (550 hectatres, 1650i ar.peits)p rei-
Sujet de la culture ut (le l'indus;trie de qu'excluivoetîiteinployé6eàla culture
la bctt'rave. Certains otît écrit et de la betterave, j ai acquis sur cette
écrivent encore sans avei' la moindre matièr'e des connaissances pratiques
cornnaissance pratique sur la matière, que je serais heureux de faire partager
sur la culture, sur le rcésd à tous ceux quecette branche ntéresse.

fabrcatin, ec. e ome iont Je me mets donc à leur entière diopo.
un nom dans la Itcience ont mime sition peur'leur fournir les renseigne-
pritendu que le sel catiadien n'était ments qu'ils désirent. Je me propoe
rien moins que favorable à la bonne même d'aller au devatnt de leurs de.
végétation de cette p'ait. Mais cette mandes en faisant paraître, par articles
afirmnatiai; était appuyée sur une base successifs, une étude aussi complète
dont l'expé' ience a prouvé d'une façon que possible sur la culture de la bette-
éclatateo le peu (le solidité. Mien de si rave. Je profiterai pour cela de 1 offrie
éloquent et da si brutal qu'unt fait. Or graicieuse que tue fait l'excellentdiroo.
depuis mai jusqu'à octobî'e,sious voyonte tour du Journal de L'Agriculture de
la betterave, démentir par la vigueur mn'ouvr'ir legs colonnes do sa savante
de sa pousse et par son volume loe' cvue dont l'éloge n'est plus à faire.
assertions gratuites; ou paiyées faite'; à PAUIL Wà'rrsaZ,
fois sujet. Un renidement variant de If' Ancien élève de l'1'ast. agr. de Beauvais
à£18 tonnes à l'arpenit avec des densités________
de 6.5 à 7 ô et 8 est un argument quii
ne soutffre pas dorépliquo otgagne àla AMÉLIORATION ]DIU TEERES.
cause de Li betterave les plus prévenus.

Ce ii Importe en pr'emier lieu, IAmis cultivateurs, vos loisirs, cas

faisant valoir une sucrerie parfaite. tés après les travaux pénibleedeubhaquo
men' organisée avec ut; matériel per,- joue', vous aimez à les consacrer à la
fuictienné soles; les mnéthodes les plus lecture du Joau-rnal c'Agriculture Vous
resintes. Elle sera, c'est la conditioni ne sauriez les employer «une manière
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plus utile et plus agréable. Lors
mêne que vous n'auriez aucun loisir,
dérobez à vos nombreuses occupations
quelques instants pour lire un article
traitant d'agriculture, cet art qui vous
est cher à tant de titres, et ces instants
dérobés vous seront restitués au cen-
tuple par les connaissances théoriques
et pratiques dont vous enrichirez votre
intelligence.

INSTRUCTION AGRIcoLE -L'instruc-
tion agricole est utile à tous: c'est un
fardeau léger que nul ne fatigue à
porter: un bien précieux que nul vo-
leur ne saurait vous ravir ; un trésor
qu'il est possible d'accroitre chaque
jour. Bien que l'étude de l'agriculture
soit indispensable, et que le défaut do
connaissance agricole soit souvent la
cause de nos déceptions, de nos insuc-
cès, et en conséquence de la gène qui
règne au sein de la classe agricole, ne
pouvons-nous pas dire également quo
le manque d'attention, de réflexion,
nous fait perdre souvent les profits
que nous devrions tirer de nos tra-
vaux.

RÉFLOHIssoNs.-Danis bien des cas,ce ne sont pas les connaissances agri-
coles qui font défaut; mais la réflexion:
c'est-à-dire, cette application de l'es-
prit à penser sérieusement à ce qu'il
est opportun, nécessaire de faire pour
obtenir le succès. Souvent, on sait ce
qu'il faudrait fa re ; cependant on ne
le fait pas, parce qu'on n'y a pas assez
réfléchi, on n'est pas arrivé à ce point de
conviction qui détermine notre volonté
à mettre nos connaissances en pra-
tique. Ces connaissances flottent à la
surface de notre esprit, comme ces
arbres trop peu enracinés, qui ne
peuvent résister à l'action des vents.
Je vous prie donc, pour le moment,non pas de vous mettre à l'étude, mais
de faire quelques réflexions avec moi.

TERRES TROP GRANDES.-Vous con-
naissez votre partiisse, et probablement
les paroisses qui vous environnent:
vous remarquez que la plupart des
terres, si ce n'est dans les paroisses
nouvelles, sont entièrement défrichées.
Ne vous semble t-il pas que tous les
propriétaires de ces beaux bienscomme
on dit communement, doivent être
riches. Cependant, plusieurs sont à
la gêne, et mènent une vie pénible:
les uns sont très endettés; les autres
vendent ces belles propriétés pour
prendre la voie des Etats-Unis. Il yaà peu près cinquante ans, alors que ces
propriétes étaient à demi-défrichées les
màmes familles yvivaient dans l'aisance
et goûtaient les charmes de la viedomestique.

Evidemment, si le malaise se fait
sentir aujourd'hui, ce n'est pas que les
propriétés soient trop petites, tropsubdivisées; que l'on ne puisse cultiver
une assez grande étendue de terrain,car la Providence nous a fait une large
p art du sol que l'homme doit féconder.

es causes de cet état de souffrance
sont multiples; mais, l'une d'elles ne
consiste-t-elle pas dans l'habitude de
cultiver une trop grande étendue de
terrain, sans donner à notre culture la
préparation et les soins convenables,
sans restituer à la terre, sous foi-me
d'engrais, les récoltes que nous lui
enlevons chaque année? Ce proverbe
ne vous est pas étranger: " Qui trop
embrasse mal étreint." On calcule
l'abondance de la récolte sur l'étendue
des champs labourés, et pont' avoir
voulu, dans une ardeur inconsidérée,
embrasser toute la propriété défrichée,
il no reste, entre les mains du cultiva-
teur, qu'une récolte insuffisante aux
besoins de la famille.

Il se rencontre, ici et là, des cultiva-
teurs qui ont su mettre en bon état de
production toute l'étendue de leur pro-
priété défrichée, lui conserver sa ferti-
lité: pour eux, plus leur culture est
étendue, plus leur récolte est abon_

dante. Ce n'est donc pas à eux que je
m'adresse en ce moment. Je les loue
de leur travail intelligent ; je les féli-
cite de leurs succès; je souhaite que
leurs concitoyens marchent sur leurs
traces.

D'où nous vient donc cette habitude
si fortement enracinée de cultiver
champs sur champs, mais toujours à la
hâte et avec négligence ? En partie
de ceux qui nous ont précédés, qui ont
défriché le sol que nous foulons à nos
pieds. C'est une tradition qu'il nous ont
léguée; qui s'est insinuée dans notre
manière de cultiver et mert aujourd'hui
un grand obstacle au développement de
l'agriculture.

Loin de moi la pensée d'adresser un
mot de reproche à nos pères qui ont
fait disparaître la for-t sous les coups
de leurs bras vigoureux, pour nous
mettre en possession de ces champs
fertiles d'où nous tirons notre subsis-
tance. Je partage avec vous l'admira-
tion et la reconnaissance que nous leur-
devons. Fût-iljamais un travail plus
rude, plus opiniâtre, plus dévoué?
Pour eux, l'ennemi, c'était la forêt; ils
l'ont combattue vaillamment; ils en
ont triomphé. Leur mission, à eux,
était de défricher; ils l'ont poursuivie
avec acharnement jusqu'à ses dernières
limites, laissant derrière eux certaines
parties incuItes, oubliant l'importance
de cultiver avec soin, la nécessité de
conserver la fertilité de la terre au
moyen des engrais. Le sol contenait
alors une richesse naturelle provenant
des cendres, de la décomposition des
bois et des feuilles, et leur semblait
inépuisable. Certaines parties don-
naient-elles des signes d'épuisement, on
les laissait de côté, comme des ingrates,
et l'on continuait à faire de la terre
neuve avec plus d'ardeur.

TERRES APPAURIEs.-Que les temps
et les circonstances sont changés |
Maintenant, plus de terres neuves à
faire; mais aussi moins de richesse na-
turelle du sol, et moins de récoltes.
Est-ce à dire que la province deQuébec
est trop vieille; que ses forces épuisées
ne lui permettent plus de nourrir ses
enfants. Notre belle province, trop
vieille? Elle, née d'hier ; dont les
premiers défrichements comptent à
eine deux cents ans d'existence. Com-
ien de pays, dans des conditions à pau

près semblables aux nôtres, comptent,
non pas des siècles, mais mille et deux
mille ans ; nourrissent une population
dix, quinze, vingt fois plus considérable
que la nôtre et semblent jouir d'une
jeunesse perpétuelle. C'est qu'on a su
cultiver le gol avec soin; n'en laisser
aucune partie inculte; lui donner avec
abondance les aliments dont il a besoin
pour nourrir les plantes.

C'est vrai, me dira-t-on, mais après
tout, nos terres étant épuisées, il nous
faut bien cultiver le plus grand pos-
sible pour obtenir plus de récoltes,
C'est là une illusion et une erreur très
grande. La récolte ne dépend pas
toujours de l'étendue de terrain mis en
culture. Vous le savez par votre expé-
rience de chaque année. Vous avez
l'habitude de labourer chaque automne
tel et tel champ: dix arpents ici, dix
arpents là, peut-être quinze arpents
dans tel autre clos ; cependant, cela ne
suffit pas à la subsistance de votre
famille.

Il y a certainement quelque défaut
dans votre mode de culture; un mal
profond qui heureusement n'est pas
bans remède. Labourez moins; mais
apportez plus de soins à tous les tra-
vaux de culture; augmentez la quanti-
té et la qualité des engrais par tous les
moyens à votre disposition ; mettez en
bon état de production certains endroits
maintenant incultes, mais susceptibles
de vous donner d'excellents revenus.
Combien de fois on consacre beaucoup
de temps et de travail à une pièce de

terre épuisée, à l'extrémité de sa pro. C'est en compa-ant l'état de l'agri-
priété, ne rendant que le double ou le culture dans les différontes pa-oisses
triple de la semence qu'elle reçoit, do cette province que je me suis rendu
tandis qu'on néglige une autre à deux compte des causes de succès dans cor-
pas de soi, et capable de rendre dix ou tains endroits et des causes de décou-
vingt pour un. agement dans d'aut-es localités.

TRAVAUX A FAIRE.-Le travail que Tout le monde d'affaires sait que
nos pères ont fait, il faut le recommen- l'industrie Laitière est notre p-inci-
cci-, non pas sous forme de défriche-
ment, mais d'améliorations de tous pale ressource depuis quelques années;
genres. Remarquez bien que la part or, on trouve des paroisses qui ont
la plus difficile est accomplie. Vous vendu pour (860,000) soixante mille
n'ignorez pas ce qu'il en coûte de piastres de beurre et de fromage l'été
sueurs et de fatigues pour défricher, dernier ; tandis que nombre dautres
vous conviendrez qu'il est plus aisé prisse n'ont pas con-e d urie
d'améliorer vos terres que de lutter
contre les grands bois. Examinez bien que l'émigration est en aisonconte le grnds ois.Exainezbiedirecte de la connaissance ou de l'igno-votre propriété. Il y a, à quelques pas rance des marchés.
de votre maison, une pièce parsomée
de cailloux, de pierres amassées en tas
trop nombreux ; faites les disparaître
Ici se trouve un bas-fonds, un marais,
séjour favori des grenouilles, que vous
pouvez égoutter soit par des fossés, soit
par des drains; assainissez les. Là est
une savane couvertes d'aulnes, de
joncs; égouttez là, mettez là ein bon
état de culture. Ces différents terrains
que vous regardez d'un Sil de mépris,
recèlent des trésors cachés : ils devien-
dront les plus fertiles de votre proprié-
té. Une fois mis en bon état de pro-
duction, vous les aimerez, parce qu'ils
seront en quelque sorte votre ouvre,
et vous dédommageront amplement de
vos travaux.

Tout cela, me direz-vous, c'est de
l'ouvrage. Certainement, mais le cul-
tivateur canadien n'a pas peui- de l'ou-
vrage: surtout de l'ouvrage qui le paiu
bien. Il en fait énormement chaque
jour. Petit à petit, mettez vous à
l'oeuvre, et vous constaterez qu'amélio-
rer sa propriété, suivant l'étendue de
ses moyens et de ses forces, c'est bien
moins d'ouvrage que de vouloir tout
cultiver avec négligence.

Commencez vos améliorations là où
vos ancêtres ont fait leurs premiers
défrichements ; suivez les dans leur
marche ardue, et en peu d'années vous
arriverez comme eux à. l'extrémité de
votre propriété. Alors, ce sera une
propriété, non seulement défrichée,
mais améliorée; en état de procurer
l'aisance à votre famille. Vous jouirez
des fruits de vos travaux; vous aurez
formé vos enfants aux bonnes méthodes
agricoles: peut-être vous aurez trouvé
le moyen de les établir convenablement
auprès de vous. Ce ne sera pas la
moindre de vos .jouissance; surtout
lorsque vous voyez tant de fils de cul-
tivateurs s'éloigner du toit paternel et
de la patrie pour vivre sur la terre
étrangères.

Vous le voyez, ce n'est pas un sujet
d'études que je me permets de vous
soumettre, mais de réflexions. Bien
peu ont le loisir ou le pouvoir de se
livi er à l'étude, mais tous peuvent ré
fléchir. Quelques cultivateurs ont
réussi en agriculture, même sans avoir
appris à lire, mais nul n'a prospéré
sans avoir sérieusement réfiéchi. Il ne
s'agit pas de faire de grandos dépenses,
des entreprises trop coûteuses, mais de
mettre en action votre bonne volonté ;
c'est le pouvoir moteur qui dissipera
les préjugés, le levier qui soulèvera les
obstacles. Le premier pas fait vous
déterminera au second; votre courage
se fortifiera des profits que vous réali-
serez, et vous serez content d'être entré
hardiment dans cette voie des amélio-
rations.

JULES N. PAQUET.

BIEN CONNAITRE LES
MARCHÉS.

Je dirai avec l'honorable M. J. J.
Ross, qu'il ne faut pas mettre tous ses
oeufs dans un même panier: il est donc
de la plus haute importance que nos
gouvernements tiennent les cultiva-
teurs au courant des marchés, en faisant
connaître régulièrement et plusieurs
fois par année, à toutes les paroisses,
quels sont les articles que nous pour-
rions exporter profitablement, quels
sont les articles que demandent nos
marchés locaux, nos industriels, etc.
Combien de milliers ou de millions de
piastres de tels articles pourraient être
produits par la Province et quels en-
droits de la Province seraient favo-
rables à telle oi telle production.

Je connais assez nies compatriotes
pour savoir qu'ils ne sont pas lents à
produire quand ils sont convaincus de
l'avantage d'une chose.

Oui, oui, me dira-t-on, il y a long-
temps que les gouvernements publient
ces choses-là 1 Je le sais, mais le ma'-
heur, c'est que les cultivateurs qui en
ont le plus besoin et pour qui ces cho-
ses sont ou devraient être publiées,
ne le savent pas. A peine si une ou
deux personnes par paroisse reçoivent
ces rapports qui d'ailleurs ne sont pas
faits pour les masses.

Ces rapports sont trop longs et font
mieux connaitre l'érudition de ceux
qui les écrivent que le fond des choses.

Ce que je voudrais pour rios culti-
vateurs set-ait un bulletin court comme
ceci:

La Prov.de Québec dépense 100 lbsde labac." produit 35 " i a
La Proy. de Québec aichète 65 pour cent

du tabac qu'elle dépense et qu'elle pour-
rait produire.

La Prov. de Québec dépens- loigal. (le vin.
"ý " " produit 15 - "

La Prov. (le Québec achète 85 pour cent
du vin qu'elle dépense et qu'elle pourrait
produire.

Ainsi de suite pour une foule de cho-
ses que les gens produiraient s'ils sa-
vaient seulement l'endroit où ils les pour-
raient vendre.

Mais, me direz-vous, comment s'y
prendre pour informer rapidement
tout le monde, toutes les paroisses?
C'est bien simple : LE CERCLE
AGRICOLE et les conférenciers agri-coles.

L'honorable M.Ls. Beaubien a touché
la note juste, à mon avis, en établissantun bureau spécial ai Département de
l'Agriculture où les ce-clos agricole,les industriels et les exportateur
seront en communication directe.

Les cercles agricoles et les confé..
rences à ce point de vue rendraient
plus de services que les sociétés d'a-
griculture qui ont en beaucoup de mé-
rite, cependant.

Bien connaître les marchés: voilà ce En avant, les cercles, pour' l'étude
qui est le plus important pour la pros- des exigences de nos marchés.
périté générale des cultivateurs dans
une province. O. E. DALAIRE,

rE JOURNAL D'AGRTCULTuRE rLLUSTRÉ.
15 MAns,
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ciété d'Agriculture du comté de Bieot, quoe M. Campbell a raison. discontinuéS d'ici à ce qu'il boit clauir*) o2o.CIllESOELTon vertu du Chiap. 22 de la 55eo-z)Go Le Secrétaire du Conseil d'Agî'icul. mon pruéqectemdiii.d Iî N 2.-îàt.sOEL
Vict. turc est prié de remercier M. Camipbeîll fabricattion de suure de betteraves, est 1.e 24 aoîdriinous avotis visité

liéàolu que 1'hiotiorableJ..A. Ouimet, de soun beau travail et de préparer-, 1fui momentimlnédasctepolafreoM.Cald ulteapit
soit nonmmlé directeur de la Société pour lut prochaine Réuniion du Conseil,! vii tîdttelîsctepro si l'etotéedeM.Chiîîrles ue,ce-ip
d'Agriculture du comté de L~aval, on tous les changements tîécosmaireui aux 1il ust duieluti que la demande do la niant 400 arpents un superficie dont 375
vertu du Cbap). 22 de la 55e-56o, Vict. ditsrèglemettdu Conseil ayaiittîsitSociété d'Agricuiltuto dut ceintal deih sontbabourabled, 2b en bois,Ben verger

]Résolu que les membres du Conseil aux Sociétés d'Ilorticulture. t ]3uce No 1, Div. A., priant le Con. etuc ta dIn de 25 pieds carrés. Le ter'.
d'Agriculture, dont lus noms suivent, M 'Taché propose, avec le concoum seul île dispenser cette société, à l've rauiCt. partie glaitieux et an partie
soienit nommés directeurti des Sociétéï du Dr Grignon. que le modo de distri- air, de l'ozanietà do& bMédecinuc-Vdtéri- 1 sablonneux.
d',Agrieultur-o ea vertu du Chap. 22 de bution du Jounal d'Agriculturc, pre- nairast, lors des expoitions de cette Le système suivi pîuî' M. ouellet eut
la 65560 Viet., comme suit: posé par le gouvernement, rencontre 1 société, nie peut pas être Accordée. i comme suit: Première année, bide
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avoine, orge, goudriole de pois et d'a- Les instruments d'agriculture sont
voini, et goudriole de Pois et de blé, suffisants, d'une bonne qualité et enDeuxième année, il Sème encore le bon ordre.
même grain, mais changementde place. On ne s'est pas encore occupé duTroisième année, il met 5 à 6 arpents moyen d'augmenter et de conserver
on orge avec engrais enfoui et graine les fumiers, il n'y avait pas d'abri dansfou; ragère, avoine avec graine fourra- le moment.
gère. Il met le fumier en couverture Ordre général bon.sur la jeune prairie, immédiatement La comptabilité n'est pas complète,après les fons, où il n'y avait pas eu il ne fait pas d'inventaire des instru-
d'engrais sur l'avoine, sur une étendue ments d'agriculture et du bétail -de 6 arpents. Il fauche de 4 à 5 ans et nous n'accordons que 2 points sur 3pacage de 4 à 5 ans. En outre, il sème d'alloués pour cet item.3 arpents de terrain sablonnneux en Quant aux améliorations foncières,patates avec engrais enfoui, suivi d'ure les MM. iHudon en ont fait beaucouprécolte de blé. Le système de M. Ouel- sur cette terre depuis 3 ans, et ils selet n'est pas parfait, en ce qu'il met une proposent de continuer. En 1891 leurspartie de son engrais en couverture recettes était de $850.00 et leurs dé-sur une trop grande étendue ; à cause penses de $75.4 laissant un profit dede cela nous lui avons ôté un demi 8774.76, mais sont compris $80.00 depoint, car il y a pas de doute qu'il n'y commission pour ventes de machines,ait perte des matières fertilisantes. et $250 pour la valeur des améliora-La division de la ferme est bonne. tions foncières qu'ils ont faits dansLes champs sont en bon ordre et l'année.exemps de mauvaises herbes. Le bétail est bon et se compose:La maison d'habitation ne laisse rien d'une jument poulinière, 2 chevaux deà désirer. travail, 1 poulin d'un an, 10 vachesLes granges, écurie, étable, bergerie, laitières, croisées canadiennes, 1 ani-porcherie, hangar à grain et remises à mal de boucherie de 2 ans, 2 d'élevagevoitures sont bien adaptés aux besoins de 2 ans, 3 de l'année, 10 brebis et 6de la ferme agneaux. La récolte est comme suit :Les instruments d'agriculture sont 8 arpents en blé, ï en orge, 11 enpresqu'en nombre suffisant. avoine, î en pois, ï en graine de mil,

Quant à la préervation et l'augmen- 1 en navets et blé-d'inde, 1 en pommestation des fumiers nous avons retranché de terre, 11 en prairie, 25 en pâturage,un point. en fourrage vert, et un jardin de 60L'ordre en général laisse à désirer. sur 50 pieds. MM. Hudon ayant ob-Il ne tient pas de comptabilité; nous tenu 81.45 ont droit à la médaille dene lui avons accordé qu'un demi point bronze et au diplôme de grand Mérite.pour ses notes de mémoires.
Améliorations foncières, assez satis- ELZÊAR ET THOMAS HUDON.

faisantes comme on le verra par le INDEX ET DESCRIPTION DU PLAN DE LEUR FERME.
nombre dé points que nous avons
alloués.

Quant au bétail, M. Ouellet a 3 ju- cie Totalments poulinières, 4 chevaux de travail,2 de 2 ans; 1 taureau d'un an. 15 va-
ches laitières, 6 animaux d'élevage de C
2 ans, 5 de l'année, 1 bélier LeicesterI
28 brebis Cotswold et 34 jeunes.

La récolte se composait de 25 arpents
en blé, 3 en orge, 60 en avoine, I en
mélange seigle et pois, 2 pour grai ne ................. 3
de mil, - en lin, * en fèves, e en choux, 3 ................. 5

e on tabac, 3 en pommes de terre, 60 en 8 ·..·.... .. 4
prairie, 85 en pâturage, 3 en verger, . ... 7. 7
un jardin de 60 sur 25 pieds. Nous Pturage permanent.ui.. """"
accordons '1.75 points, ce qui lui donne 4 tr..ageperae 3t
droit à la médaille de bronze et au 2 Trèfle rouge.......
diplôme de grand Mérite. 4 Prairie........................ 5

6 " ............. ..... . 25

No 2 3 .- ELZÉAR ET THomAs IHiUDON. Il.. ........ ............. 3 ;O
12 .. ... .... .. .. ..* * 1 )Le 22 août, nous avons fait la visite 1.... . .. ............ 3 13-

de la ferme de MM. Elzéar et Thomas 5 Jardin ............................. 25 25
Hudon, de Saint-Anne de la Pocatière, 6 Bl-d'inde .................. 2 5
Comté de Kamouraska, contenant 66 12 "'..''''""". .' 50

pl a ourables, 4 non 13
labourables, 1 en bois, f en verger, un 16
jardin de 60 sur 50 pieds, d'un sol très 17
riche et présentant les meilleures con- 7

o - 7ditions pour suivre un système de rota. 16tion uniforme sur toute l'étendue de 17la terre. Le système de rotation des Io
MM. Hudon est bon; le voici: Pre- 15
mière année, blé, avoine. Deuxième
année, mélange d'avoine, blé et pois
avec graine iburragère et engrais en-

. .... ................... 2 -.

............................ 2 - 7 50
Mélange de blé et d'avoine.. 2 ; 2 -
Orge........... .................... I -
[lois......................
Avoine.......... ........

.. 5 9
Choux et patates, blé-d'inde.. 75 75
Patates... .............

foui avec la herse à bêche; culture No. 24.-JoszPH VIGNEAU.
sarclée avec engrais dans les sillons. Nous avons fait le 24 août 1892, la
Troisième année, à la place des légu- visite de la ferme de M. Joseph Vi-
mes, blé avec une demi-fumure enfouie gneau, de Sainte-Sophie, comté de
avec la herse à bebe. Il laisse en foin Mégantic; elle est de la contenance de
6 à 8 ans et il pacage 3 ans. La divi- 110 arpents dont 60 sont labourables,sion et les clôtures sont bonnes. 40 en forêt et un verger de 2 arpents

Les pi airies et les pâturages sont et 8 arpents non-labourables,d'un sol de
exempts de mauvaises herbes. La terre grise avec un sous-sol poreux. M.
maison d'habitation est bien adaptée Vigneau est un excellent cultivateur;
aux besoins de la famille il a défriché la terre qu'il occupe à

La grange, l'écurie, l'étable, la ber- présent, malgré toutes les difficultés
gerie, la porcherie, sont encore sur qu'il a ou à surmonter dans le com-
l'ancien système, mais les MM. Hudon mencement, et il est arrivé à un assez
sont à faire de grande améliorations à beau résultat en agriculture.
leur grange, étable etc. Lors de la Le système d'agriculture qu'il suit
visite plusieurs travaux étaient en 1est parfait, le voici: Première année,
ma"che. blé, avoine, sarrasin. Deuxième année,

1 t,

patates et autres légumes, avec engrais La Comptabilité n'était pas parfaite,
enfoui. Troisième année, blé, avoine et nous n'accordons pour cet item queavec graine fourragère, dans la pro- 0.70 sur le maximum de trois.
portion de 2 gallons de graine de mil Améliorations foncières satisfaisan-et 6 livres de trèfle rouge et alsike tes comme on le verra par le nombremêlés à l'arpent. Il laisse en foin de 2 de points que nous avons alloués.
à 4 ans et pacage 2 ans. Quant au bétail, M. Vigneau a i

La division de cette terre est excel- cheval de travail, 2 do 2 ans et 1 do
lente. La route de l'église avoisine sa l'année ; 1 taureau Ayrshire avec
terre d'un côté, d'où il communique à pedigree, 7 vaches laitières, 1 animal
ses champs. de boucherie de 2 ans, 1 d'éleva<re de

Les clôtures sont bonnes et ses 2 ans, 1 de l'année; 1 bélier Shropshire
champs sont exempts de mauvaises enregistré, et 10 brebis croisées d'un
herbes. La maison n'est pas bien von- an.
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tilée, mais sous le rapport de l'ordre
et de l'économie, elle est bien adaptée.

La grange, l'étable, l'écurie, la ber-
gerie, la porcherie, les remises à bois
et à voitures sont toutes bien commo-
des,économiques et propres aux besoins
de la ferme. Il a aussi un magnifique
silo qu'il apprécie beaucoup.

Les instruments d'agriculture sont
bons et suffisants pour le besoin de sa
terre.

Conservation et augmentation des
fumiers parfaites ; nous allouons le
maximum des points.

Ordre général, bon partout, nous
lui accordons tous les points.

M. Vigneau a cette année sur saferme, 2 acres en blé, 6 on avine, s
en sarrasin, i en navets, 1ien Pommesde terre, j en blé d'inde pour grain
1½ en blé d'inde pour ensillage, 20 on
prairie, 26 en pâturage, j en fourrage
vert et 2 en verger.

Le nombre de points accordé à M.
Vigneau, soit 81.35, lui donne droit à
la médaille de bronze et an diplôme
de grand Mérite.

No. 25.--JosEPH CHÉNARD.

Nous avons visité le 3 septembre
dernier, la ferme de M. Joseph Ché-
nard, de Sainte Cécile du Bic, comté

1r, w-
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(tu Ritiloumici. Cutto fi' 1l totienjtt voici lu syetéio queo M yeo biit ¶nn i du <otit liou*t pouvonls êtro fiers. ptour tio.î .'atilli:Igitc que tout Co file
330 arpetnts, dont,200 sonlit hbouiibic.t,' Pix-iniirtI annéie, fit iicr eoui I'tîit1 Paîrfaitemnt ainéiîigé, sous5 l.t cou. nIit ous JifhliTUh publier. Jo dit) qtie
-tu lion labouiraîbles, 90 on foi èt, fin tftuille; il tait le îiriiitenîpSý4 fur labour dlilo dle prto lesir expérîimte , l'amtélioration imphortatîto qu'ippiorte

jardinu du 50 pîiedsi carrés, d'un tol dei tralvers; ensuîîite il u.ètt d l'îîvîîiît d'tttîcuîtiuîueâ et hatbiles, elle eut avec elle l'intdustrie lîîitièroîboutéio fatire
pario d'alluvionu, leritîo 14lIotttieit on dulîes pois. Detixuièsne auiie, blé, % peieàrtire desihrie cotî2idé- >cttir dans aile (aosudi lirmir
partio du terre glaise. 9 a sCette fermne aîvouine, pois, or e. Ifrouiitto annéie, rabesA ote iîtu aîttirée. Dans leocomté que j'ai lhontietur
offro toit les ttillttigî'SsOftts lu rapport îîotul do terre, tnavets, et auttres rt. Bit itlu.utrte latîire, (luyîetîioad représeonte~r, lo curé do $tu, Eultilie,

do hes dimniusionis et dIo la qutalité dil v'illes avec fermier enîfouîi. Qîutrième ~I tîtil do's îîîetnièîv' local it~l uulti fier qui 4est fuîit, danîs $ot> ddvoutomesît,
sol, peur titre oxcellett exptloitation tt iîi" blé, otrgo. atvec graitie fourni- l'exempîle et à tracut- la rott à muivre, uctiiÉ-:tiro tré.iorier d'Urio fromnagerie,

:îrclu ~'r et ltrtu légère couetto de fitnur. aui, jtalied il s'est agi dû lotaliser fie disait q1u'il y al quatre ans. lors (lo
l"s'htiodo rotaîtin huivi p:îr liii Il lai-su oi foin aussi lonigtoemps qu'il iteold beurteurieut dof-îtnîtigerie, si tt'î~toî.lett) oti 10

est dé fectuleux. t flous liii tîvoît 6t6 24 ost anlîdaiit êt p:îcagu 2 à 3 tisi. Avuecl tîid itvvlo'~i tiu-lctci tq l'air idoue iéoire u 11 il a ppo rt
puoinîts, pat eu qu'il mstilo grainill ugraîin Ce sys(tme, I. Ve a ndéjà raîiicté lit pîrésenîté. lit Montle île 89,5.5G.00. Poitttiettes'nioi
et ili'il ttuîrîsopaý tot le terrakin ret-tilité dia sol, et comino il ,tî'tas JM o is avec buitîtetrqitu de eu o ntre a usid vous citer eu qu'il rapporté,
qu'il labortre, ut qu'il tilut généralemtent enveoie beuîcoup d'animauix, ildonnîe va timaintentir rayonneîr li t-péi félair- îtie boule paroisse, cette ittdîustrio,
lit pîlus gi anIe paîrtie île tion fîttît iîî ctil Ma pasille laîu h villu peur' avoir dlu paîr toutt le pîays. Do cette école piarti dutrtaitt lat dertiôre ao. Les culti.
coutvertutre. Voici lu ëyuîtè~no (lo rata- fumier danis lequol il îîy n pias de onit luit fitîtriquatâ et les inspecueîtt's vîîtutit deu la 13aie dlu 1"îî t :<ro ont reçu
tioti qu'il huit - lretiè~re ainée, ble,. nuîuv:tise gri-amut. pour les tlillirettiteo pârimmmu. aosl oi onti e8200ctennée.
aveitie, pois. 1)OU%îèllio aimée, mé.t- La division do lit terre est botnea ut oit auvons titi pi empit besoein car il faiut'
baulge île pois ut d'avonî à la place dou les Clôttl-0 hont parflites. A l'atgriculture titi remtèdo iiii médiat.1 13uititm d'ntvxtî
l'avoinîe; etîco, dIo l'avoinîe, à lat pilace' lie prairies, pâtiiges et culîtureos Qiuand litr 1<ufi tttgearie ou fillo but..!
dles puis ;il fiet du blé avev graine sat-lées sit exemplts do nmauvaises u.eri o*dtablit drius uute localdité c'est de! Pour uencouraiger la cotufetiou dit
fourragî'.'o et otîgiais entfoui sur truu lterbe. l'argoent compî 1tant pur no0 cultiva' Isukt-re l'hiver le gouvernementt accorde
ptttie. et lu resto (lit fritier- '11 cotî* La timaison oit tullu (lue l'ont lie peut ttesti. Lit fabrtque, ho conatri.it au %finolern <b-110 5 iCnte§ par cent l'ivres
voititre le prititt1I, ou l'atlxtntte rien dlésiter do tîî:eQux soirs tout; les îuqteiiottîjs et dési lots, de moiun aito id lait livré à lat fa.biquet datis luo mins

sutivanut. Il filîuehl 1..1 ilA finit et paf.: rapports'. Iocutîltivttr vit touette- lu t'rîit do (lo ntovemttbre, 10 coisî potit le mois do
cageo du 2 il tJ fils; il J'at îles pat:îtou La graiilge, étatble, écurie, porcherie, ses travaux; il t-uflît qu'il lit dîiéetb' t1 et orl- n>usde
2titi - tio l:îcou ut il héi~no dtt'ruiîîîissà bois ut à voitures mont toits bétauil. Dès lors plus du dettes: du!jttitvier et do ftSviu. elur 5

blé aîvec gi-aine fourragète. . [itei ctutaînodvsb et propre# aux besote 'î-itos le pbouce; nioinlî'it gmaîtts venîd 15 cents la livre,' l'été,1 vous avez
lia divisimi de cuettu3 fuît- i'est pa:s: île la feurine, à lotin muur les; marché30eà *''s avec jusqu'à 30 ceitt, l'hiver. Vour$ coin.

pat1-fItite, flouts tic liii avonts accurdé Lesii i4sruriutilîts îI'tigt-ictturo motnt juto de temps us t souvenît pieltu d'ai'- pîrendrtez par. ce Oeul dttotcé pirquoi
quun point et demîi sur 2 d'alloués§ suilleuaites et et excelleîtt otrdre. genît; 1îluti d'enîgrais auaIid lir la flotte§ itîsist>ti à pressust' nos cultiver-

]tour et item. .e fruitier est conservéi evec soin. 1;tutité de lit f'orine; pîus îl'oilvtage tuurs à falbriquer l'article.
Les clôtures sotut botie, les clînîiis)- OuI te géntéral boit pîartout, àétîîéaet lat mnaison , le cuilti. Que l'cti ttu diýo pas (lue le beurre

sonut exemtsiîu du tialivîiter hterbe. !lin conmptaîbilité que tiet 31. Yco vatetîr ni'a pilus lu temîps do se déeoit d'htiver coûtera le double. Aveu du
La: ituiiioî cuit bettIIite îuii pats bien. ni'est liai' complète, flotse lui ac-t-ousrgut'; plus do regairde; d'unvio jetéSs intia ideolt on vert ptour remplir lu

ailajité. 1.50 points sur 3 d'alloués. a't-dolà do lat ligtto .5itNiiie; lilu-ide suili: silo, le coûlt de l'ltiverîuement esit de
Les granîges, écutrie, étables,. bot-go. 1 Ce n'est quo depuisi 3 tie seulemnt ratiotn vrutullu d'avec les amis et li beaucoup réiluit. Touir peuvent culti.

uie, britngtue sent bufat;allti pour les qtue Ml. Yeo, hxussédo cette terre et il a ):fronutst. Lu cultivateur :itîîmie du 1 ver aîinsi le isi et assurer à leurs
besoitns (Io li fermte. - déjà fait becaucoup d'tîtutliortîtiois fu- l'îugent, deviet motivetnt purêtent- fin ît¶utleaux liti iotîri-ituresiculentedout

Les iîstruînîeîttii d'agriculture nu: cièros, tel ijtiépierremuent, fossfés, iii. lieu do dlébiteur découragé; lu biett- il il besoint o, tvu laquello, Oasaicitn
bouît 1):'i tituflHlîtuî, tUeit UVeîtL rtu-ti- 'velle ment, ameundemnent du sol, engraits êtru sie r'épanid autour do lui à litîrnu doute, il. su tr-uvuta beaucoup mieux
cié tilt polit sur cet itent. . verts, engraisr commeroîciaux, lalnta. que coule le lait. &-î enfauunts sj'établis. <(te dants mints ta turagos l'été. Nous

Coniservation ut atugmnentationî îles tionts foresmtiét-esi, chtoîné;u répanrés, etc., sotnt sui' les tuti-eos voisines : (teux cor- avonts tti oxiltjue de ce s3'stènie au
fumiers parfaits - trous tîllotions le' c. IAebd ti7ti n'est pasîcicoroîueîtîbroîîx cIe d'aff'ectionî, sioutien poaur lui, joie dul Daiiînu-k où il a révolutionnté toute
tu:txiitatiî des pîoints. Outre le furmier' maîis bietn bout, il cotusisti' uttitiimnent tous les jour-s, eoiiuolatioiI ou ît~'es.liulturotgîoe Les vachety out
produit sur toi t'erîue, il ileinploye six - îuiuliîîièt-o pure sang, 2 chetuix de cheveux blancs. leu g ur veaîî u fut înn uîlt ito i. pOu>

L'ordre dlatte lei bâtimntts, l'outil-'ut un veau il" l'aîînéu'. M,. Yeo a cette M. Dupant, qui nrous ditiait luiiiîu envoit dutraînt l'hiver le fit> beurre
l:igo ut les champn js, l:issu à dés§irer. :iannée, tur su foi-te, 7 iîrpotufsi eît jour' que lorsqu'il i cenituencéà exci'- frais surit l maiurchués de Lotîdres et de

M. Cheénar-d ttc tient pis de cootlie' blé, -,f i orge Golîltorpe, 17 i avoi. cet' b-u purofession <lai su loctalité il P>aris. I'our vous, cultivateur's, qui
tabilité. tue, 3 cii lii, Il eu Ive, + etu bette- avait rutîtdsllgîînàîédigt';ý doineuroi autouri dus villes, voilà lUtne

.Atiélortiuusfoncières satisftti,,iaIt. iîw'cs à sucre, 4u uni (-ouX tie smo>, 1 le cultivateur- grevait a terre îl'utinîée source de os~-t que vous négligez.
tes, coiftute oite veru par' le nonmbre dîou crierraîteî, 3 tire latuteti, 1 cil Lié ont ttiée et beaucoup uî'eîî pouvant A 1lteut0 <ju il est à St Hlyatcinthe, à
poeints qtue ntous mioits alloués. di indu petit-' graini, 13J un pruirieu, 3u pîlus étaient obligés duelaquitter. Mai U- Tri'ous.ivi rus et à Montrés l,lIo bourre

lie bétail sut coîîlobe, île 6 cheuvaux 1 eut pâtut'age, un jar-din du au0 sur Iou teliantt lei chosea stît bieni chantgées; fi-ais se venud 30 cets lat livre et mêmne
de tra~vail, 1 taîureau, 18 vaches laiîîù., pieds. notre htontor-able amii rédige des quit- sius. Si toutes vos vachles éîtaient

ru, 10 aimtaux île boucherie, 4 d'élu', Nouer avotîs acutlI à M. Yco 8U.So tances ou des obligatioi où lu cuIltiva'- :dans le fort îIlet-i lait, quel ar-get
vago, -4 (lo l'année, 1 bélier, 18 brebis jueinItui ce qui F)' dotnne droit à utte tutti- est lu jiréteur. E t c'est l'outvre de vomis 'L-ri"z t
ut 14 agnteaux. ! iitutdiled lieîze et au dip)lôtie du la fromaugorie et do la beuri-urie. Le Le buie d'hiver' sigiiie aitii

La récolte est comeia sinit:- 15 tir- "ratai Mérite. cultivateur a doublé tit tî-eulcau, il a le b mt i îeux iverné, mieux nour-
petits uil blé, 5 ctt orge, 4f> vtt avoinue, "lai' là doublé mou reventu; puis voyant ri, plus do paille sous lui, meil-
63 er ut is, 8 va avoittu ut poisi, 6f vit. ~ - que mn luee lui r-îaportait do beaîux luttre ventiltion, talus do lunmière dans

peonîtles do lette, 7ob ui pratirie! 10 cri 1 Industrie Laitière. écrim bouaîts, il a prtis Foot à la cuI. Iei ttbles. Seîgez dotîccommo>tcew
pxîtituiage, uit jardint du 50 suar 50puis tutu, ses Ceiittits8 au,-si; el courage est ptauvr-es bâ'tes sount hi'verniées sur beau-

Notre; avoîîi accordis p13tIoiiîts à, - - x--reveu avec le succès. Voilà ce tîîi coup île ties for-m>es: net> sieubemetatles
Il. Cltétt:ttd, ce qui liii donnto droit à' DISCOURS DEi arr-ivent puar tout le pays qu:uîd leos vaches, în:îij titisi les chevtaux. Quel
la médaille do brauuzo et titi diplôîtio du 'Nitîuui maoyents do succès serotît 1.6. lieu de ainuplice que ces etables basseti,
gruand Mérite. LHON X. BEAUBIEuN luttidus pat-out. Et ce sera l'oeuvre sains le plus petit carreau piour' y lais-

- -Al'ilauugtu'ation de l'école d'inustrie du votte école. Les fubitiade bourre sur entrer lat lumière dui Ciel, sans la
mitiêre à Sa(nt.lyaciiuthe, et de fr-omage vienîdronut S'y formel', moindt-e ventilation : les bGtessemit urNo. 26-J~As YEo. le 11 msut 1893. st'y jîerfuutiotiur.- Nos; tnissiouires le pavé où tout gèle. Pour fit-e du

Le 31 atoût, lieus av-ens fait la vi-ito i 'ere rsdîaericoltes, nos cercles et tics sociétés bouu l'htiver-, tue systènie affreux doit
de lat feritie de M. Jaunes Yeo, do la Mnur lepéiet, ineWerir', dl agriculture répéter-ont ses botts et>- disparaître; les botes st-eunt piropre.
Rlivière dit Loup Stationu, comuté (10 Té- J'abbitot avec pulaisir' à cette grttl soiguiietentsr et ainisi, par vile, avanît muenit tenues, les étaIblesà vetîil:ées,
itiscutata. Cette fermeîoconîtienut 160 tir. r-éunmionm d'agiculteurs. Je félicite ol.. longtempus, danus rt- puays, Il. où il éclairées. Lu'honmme ayat tà y séjour-
litutta donît 80 sont laboutiblos, 80 eti difîletricuit lat Société d'iiidu.stiei luti. semble y avoir' nmaintentant tropî île po. fiet' lavatitge 6ert obligé pour son
torét, j en ver-ger', uit jardin dle 300 tièro; cette ituiiosts asseomblée dansiu Influati puuisqu'ont y énmigre, lua tinfauit jaopr conifottd'itdon l'or quelque pou
sur 100 puieds, M. Yuo ett venu au cette vaste salle esit uit beau lémoi. d'oeuvre set-a techorcliée. àsOii troupeau. Ses dtables seronut Colls-
paya lors do lit confectioni du cluettuitu gîtago, à 1,oi> duloîuelut et au succès Permeottez-muoi de vous rappeler les truites de Mauî1ière à Oh-eO plus Chaudes,
du foi- du Grandf Trotte, ut duputusi il ai qu'elle al obliu. paroles du parésident du lat banique de culr plus l'aimal a froid unt îlls il cati-
toutjoutrs été sur le cheint; tiaitito1 L'îii:ugaraitioti do l'école d'indus St-h1ya.ciiutle, M. le ma:ire Dsuffirait, dom e oiurriture. Avec vo boit
fiant il est rada nuastcr sut' l'Intut-colo. 1trie laitière est réebblenît le cent qtue sîiuns mounnres; heureux du voit- uu systdm,11o d'hive-îueînent la quanîtitél

muI à aRiire du Lent). Désiratt. metucenent d'ue ère noauvele pour ilieu île nousi ci ce moment. n-.tls dug-i eapu u obé,tavoir un île mes; fils ctultivatour', il la pîrovinîce. Enfin, nieus avons r'éusi son rapport, ce miousieur tuous dit chtamps sWeil refsettirotît et lat fortune
acheta, il y a 3 ans, une terreu près deo muus avens ttre école où les élèves que l'annuée dernière #sa b.ino a dit cultivateur aussi.
la stationi de la Rivière du lp abondentt; ce qui mue fait espérer qu'il payé aux cultivateur-s hat somme de
hîeur-eusemeont, pour l'exempIle d esesratainisi un joiut'd autrs, je veux $233,000.00 peur du beurre et du fro- Miaslo~.MzAlu ACaRICOIE.18
cultivateurs, la luire qu'il acheta parler de nos écoes d'agriculture, mage, cette anniée ma banque seule,
était r-uinuée, slti bâtifsse ti iri s. Je remecicie le gouverntement fédé. sans paler de ceoque les autres insti- ais8 leur sollicitude pour- les fidèles
trîtuiectts d'agricture. M. Yoo ti rut do l'aide qu'il noum a donntée dains tui tîs. du Inertie genre oet dû payer, coniée à leurs soinîs, Nos Suigneurs; les
dû adopter' unt syritèîue qui vit servir l'établissemenit do cette école do St- a donnué aux cultivateurs pour les Evaques de la Province ont décidé de
d'exemuple tîtx ciiltivteursî du l'endroit, Hlyacinthte. Avec l'intelligente direu. mimes articles, la somme de au'delà c..onfeL iti.3 uissionuiîre agricole te
surtouit pou"' ceux qui possèdenît %tie tion du Irofetur ltobertou,lodévoil- do $400,000.00. Voilà dus chitt't-s âaut d'aller par lsvampagnecsu'épantdre
terre ruiuuée ou qui l'omtitéuaisée par ment dcii dit-ucteurs; de ha société d'in-. plus éloquents qutt tout eu que noeus tubs bonnt; itotieuis aguricoles. En
leur mauvaise culture. dustie latièretuousi avouer un établisse. pourrionus vous dire, plus convaincantsi apprenaunt ce fait, il m'a' somblé que
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dans un ordre inférieur d'idées nous de leur influence. Qu'ils les recomman-
entendions cette grande parole qui dent et qu'ils donnent de l'autorité à
changea la face du monde: "allez, leurs paroles, à leurs enseignements.
enseignez les nations," car le mis Nous n'avons à notre disposition pour
sionnaire agricole est instruit et dé- le moment que le pouvoir de la per-
voué, la population a confiance en suasion : or, les fabricants ne reçoi-lui, et exécutera ce qu'il demandera vont pas toujours comme ils le depour le bien général. Nous voyons là, vraient ces conseils qu'on leur donnle
à l'oeuvre le bon prêtre, le curé dévoué, sur la manière de gérer leurs propres
celui-là même qui a doté le pays de nos affaires ; et souvent aussi le marchandgrands collèges et qui y a amené l'élève, qui vient acheter les produits fait de sonC'est lui qui a formé nos hommes de côté tout en son pouvoir pour détour-haute éducation ; nul doute qu'il réus- ner le fabricant du désir qu'il auraitsiira également pour l'agriculteur: qui de suivre les bons conseils qui le pous-peut plus peut moins. Quels glorieux sent vers le syndicat. L'inspecteur con-et fertiles sillons nous allons tracer naît par lui-même les avantages résul-s'il nous enseigne à traiter le sol tant de la formation des syndicats, ilcomme il a enseigné à tant de com- est plus en position que qui que ce soitpatriotes distingués à manier la belle de les exposer aux fabricants. Je m'a-langue française. Nos fromages méri dresse à lui tout spécialement. Je veuxteront alors de Passer à l'académie, qu'il soit rémunéré pour chaque syn-Soyez en surs, et tous les gourmets dicat qu'il aura ainsi formé durant cetanglais mme e ceux de Bristolse pâme- hiver. Son travail dans la morteront devant le french cheese. saison sera encore plus profitable auDans nos collèges on nous enseigne à pays que celui fait durant l'été, touttout apprendre, de là le succès d'un si excellent que soit ce dernier.grand nombre de compatriotes dont
s'énorgueillit notre histoire. Si nous DIVERSES ESPÈCES DE FROMAGES
sommes forts aux champs comme l'ont
été à la tribune, at journal, au Nous ne faisons aujourd'hui dans lesforum, tant d'élèves de notre clergé fabriques que du fromage dit améri-cohée les ChauVeau, les Papineau, les cain ; le moment viendra bientôt, jeTacé les Routhier les Ferland, les l'espère où l'école de St-Hyacinthe
Casgrain et tarnt d'atres, quels Cim- nous enseignera à fabriquer toutes lescinnatus lons aurms! Alors le dé- diverses espèces que nous importonspeuplement n'aura plus de prise aujourd'hui à grands frais. Elle n'ou-sur nos campagnes. Tous nos champs bliera pas de propager dans le pays laSeront fertiles, la prospérité de notre production de ces excellents fromagespeuple sera complète, nous aurons le raffinés dont quelques-unes des famillessuccès matériel comme nous avons de vos environs et de l'Ile d'Orléansdéjà le succès intellectuel. Avec la ont le secret.
science présidant à la bonne prati-
que, l'aisance renaîtra partout. La CONCURRENCE RUINEUSEscience a déjà chez nous, au moyen du
silo, considérablement raccourci nos Il faut empêcher à tout prix la con-longs hivers et refait leur réputation currence ruineuse. Je demande la so-
que voulut endommager Voltaire. Le lution de ce problème à tous ceux quisilol Providence pour nos rudes chnats! s'intéressent à l'industrie laitière, auserre d'uét nouveau genre qui va nous conseil de la société entre autres. Ondonner l'été ur la neige. Nos mission- pourrait peut-être donner à la société lenaires agricoles eh répandront la pra- ouvoir de décider du nombre de fa-ctque pal tout le pays Bienvenue à riques dans chaque localité. Cettecette vaillante ce-opération concurrence en a déjà tué plusieurs.

dA

facilement leurs produits en Europe.
J'espère que l'école de St Hyacinthe
ne l'oubliera pas dans son programme

PORCHERIE.

Il faut auprès de l'école une porche-
rme pour consommer d'une manière
lucrative les déchets de l'industrie.
Si on la peuple de sujets des meil-
leures races, les cultivateurs ne man-
queront pas de s'en prévaloir.

SYNDICAT AGRICOLE.

Je vous annonce avec plaisir la for-
mation à Québec et à Montréal de syn-
dicats agricoles. Ces syndicats ont e1i
un succès considérable en France. Je
ne parle pas ici des syndicats de beur-
reries et de fromageries, c'est une toute
autre chose. Je veux parler de ces
associations établies par des personnes
inspirant confiance au public et qui
viennent au secours des cultivateurs
tant pour les achats que pour les
ventes.

Un cultivateur peut se procurer des
graines de semence, un animal repiO-
ducteur, un instrument agricole, etc.,
à meilleur marché en s'adressant à son
syndicat; et il aura honnêtement ce
qu'il aura commandé. Ce syndicat
achetant toujours et cn gros des mêmes
maisons, obtient une réduction dont
profite le cultivateur. Je puis vous
recommander les syndicats de Québec
et de Montréal, Son Eminence le Car-
dinal Taschereau est le président hono-
raire de celui de Québec, dont le Dr
Couture est le directeur. Celui de
Montréal au No. 30 rue St-Jacques.
a pour président l'honorable John J.
Ross, président du Sénat, pour direc-
teur M. Auzias Turenne et pour secré-
taire M. le comte Georges des Etangs.
Ces institutions ont un caractère d'uti-
lité publique et sont appelées à rendre
de grands services à nos agriculteurs.
On a copié en tout le système français
si en vogue aujourd'hui dans la mère
patrie.

ECOLE D'ARBORICULTURE.

Quan une réussit, quoique - lois, Vous avez vu par les statistiqes deSYNDICATS BEURRERI ET tout auprès, vient s'en implanter l'année dernière que nous avons exportéFROMAGERIES. une autre. J'en ai vu deux en face de la Puissance pour au-delà de$1,000,-La océt d Iidstre aiiè.oval'une de l'autre, On se dispute les pa- 000.00o de pommes. Voilà une indus-dustrie Laitière va trons. Ceux-ci ne sont pas assez nom- trie conridérable. Je me propose denous aider à répandre les syndicats de breux pour tant d'établissements; l'in- la favoriser de toutes mes forces. Au
beurreries, et de froinaries. dustrie devient ruineuse;- les fabriques printemps prochain, je confier'ai à cha-Les syndicats sont l'organisation et ferment bientôt leurs portes et ne sont que député, la plantation d'une cer-l'organisation c'est le succès. Le syn- plus dans la campagne que de tristes taine quantité d'arbres fruitiers et jedicat est aussi l'école, comnc vous le monuments témoin de l'insuccès et le prie d'en) faire comme un -petitsavez. Il est formé par la réuion de perpétuant le découragement. verger modèle pour le comté. Par-plusieurs fabriques qui choisissent leur m e rrs ur e iilseinspecteur, lequel est accepté et pay é PROTECTION Di cATCE bnes arbrces, ourle viurqelesepour la moitié de ses frais par lecTN DE L ARTICLE bonnes espèces, il y aura quelques
vernement, s'il est poteu d'u go-représentants des variétés russes éprou-de lecole de Sti ptoreur d'un brevet L'article une fois fabriqué, il importe vées dans le pays. Dans quelques-unsdernière mpotalyacnthe. Il est de la qu'il soit protégé et durant la traversée de nos comtés on peut voir des vergersdenière importace qué tout le pays et jusqu'aux marchés européens. Nous considérables qui sont la source de grossoitni qué; nus ce matin, dans la pouvons compter pour cela sur le con- profits pour les propriétaires. maisréumin oue oi avons eue à l'école cours dévoué de l'administration fédé- dans d'autres comtés cette industrienime, O j'ai été heureux de voir un rate. Nous avons exporté l'année der- n'eot guère pratiquée. Pour la favo-si grand tioulièbr d'élèves, je leur ai nière pour 11,000,000.00 de piastres de riser et la répandre j'ai établi unetout particulièrement recommandé de beurre etde fromage. Unpareilcom- école d'arboriculture au monastèrefaire tout en leur pouvoir pour étendre iperce mérite qu'on en prenne soin, des RR. PP. Trappistes de Notre-dans le pays cette organisation dusyndi- qu'on lui prépare avec iscernement Dame du Lac des Deux-Montagnescat. Quand un de ceux-ci est créé, l'ins- toutes les voies possibles d'écoulement. à Oka. On y enseignera gratuitement'pecteur formé lui-même à St-Hyacin- C'est ce dernier travail surtout que la culture des arbres fruitiers et fores-the en parcourt les fabriques durant nous attendons des agents fédéraux en tiers, la taille et la greffe, la confectiontoute la saison ; enseignant partout le Angleterre. du cidre et du vin et la conserve desmeilleur mode de fabrication. fruits.Je demande avec instance à la LAITDu vieux Pays au meilleur cide, la
direction de la société d'industrie lai- Normandiej 'a fait venir des plats de
tière de partager le territoire ion L'école devra favoriser cette indus- pommiers à cidre; ces arbres seront
encore syndiqué de la province entre trie encore nouvelle pour le pays. C'est popagés dansdre pays Nous avot
un certain nom bre des inspecteurs qui une autre forme sous laquelle nous ausagés dans le p as. enécesavo
ont été ci ouvrage durant l'été der- iouvons exporter nos produits laitiers. o m o ltfa e éjàsd'ex-i
nier. ('eux-ci >ourront cet hiver et Il y a aux Etats-Unis et dans les pio- cellents vins et d'excellents cidres
jusqu'à la proc aine saison faire une vinces maritimes des fabriques impor- Oka. J'y ai admiré l'automne dernier
propagande active de façon à ce que le tantes qui toutes trouvent à écouler un vignoble considérable, des mieux
nombre des syndicats soit plus que M Ch de S Mar a fait peuve dis osés et des plus prolifiques.
doublé cette année. ,t) Peur admission, on s'addressera aux(leprit d'initiative en coimmençant sur saJe demande à Messieurs les députés ferme la fabrication du lait co urdense. a RR. PP. Un certain nombre d'élèves
et à Messieurs les curés de preter à ces société fera, je l'espère, tout en son pouvoir pourront y gagner leur pension par
apôtres de la bonne cause tout Je poids pour lui donner l'encouragement qu'il mérite. leur travail.

ÉCOLE D'INDUSTRIE DOMESTIQUE
ET D'HORTICULTURE

Je termine par les dames que nous
n oublions jamais, du reste. Les agri-
culteurs qui voudront continuer sous
leur toit ces bonnes industries domesti-
ques qui tiennent les doigts occupés
et les cours contents; qui voudraient
égayer leur demeure en l'entourant
d'un joli jardimet donnant les légumes
à la table et les fleurs tant aimées de

nos bonnes femmes, pourront envoyer
leurs vaillantes jeunes filles chez les
dames Ursulines do Roberval. Moins
de piano, (j'aime pourtant bien la mu-
sique comme tous nies compatriotes) !
Plus du jardinet, de la reprise et du
tricot. J'espère bien qu'avant longtemps
plus d'une de nos institutions suivront

l'exemple des bonnes soeurs de Ro-
berval.

JARDINS AUTOUR DES ÉCOLES

Pendant que j'en suis à l'éducation
agricole, que l'on me permette de con-
seiller de nouveau à nos municipalités
scolaires de mettre partout autant que
possible, cet exemple de culture sous
les yeux de nos enfants. Ils apprendront
ainsi à bonne heure à aimer et à res-
peeter la profession de leurs pères et
n'auront pas les regards et le cœur
portés vers tout ce qui peut les en
détacher, très souvent, à leur plus
grand détriment. Rappelons-nous que
l'aisance dans les campagnes est bien
plus le signe de la prospérité chez les
nations que l'accroissement des villes.
La population qui travaille au grand
air est la population forte, appui et
base de la nation.

RÉCOMPENSES POUR LES MAITRES
D ÉCOLES FAISANT DE

L'HORTICULTURE

Nous pourrons bientôt, je l'espère,
établir des récompenses par la province
pour les maîtresd'écoles donnantle neil-
leur cours d'agriculture élémentaire,
comme aussi cultivant le meilleur jar-
dinet. Je veux imiter en cela la grande
société des agriculteurs de France, et
sur ce point, entre autres, ses rapports
sont des plus intéressants. Ces proprié-
taires français ont compris qu'il fallait
dire à l'agriculteur dès le bas âge et la
beauté et les ressources de sa profession.

LIVRE ÉLÉMENTAIRE D'AGRICULTURE

Nous aurons bientôt notre livre
d'agriculture pour les écoles: le cathé-
chisme de l'agriculteur rédigé avec soin
et à la portée de tous. Le département
de l'instruction publique et le mien
sont à l'ouvre dans ce but.

CoNCLUsION

Avec votre secours, messieurs, l'aide
de nos missionnaires agricoles, la
coopération des cercles, celui de tous
les amis de l'agriculture, la profes-
sion des cultivateurs prendra le rang
qu'elle doit avoir aux yeux de tous,sdrtout aux yeux des enfants de la
famille. C'est là le but de tout votre
travail et de votre dévouement, mes-sieurs. Un de vos mottes est, bien sur"aide à l'agriculteur, l'Ouvrie de notre
prospérité."

L'AGRICULTURIE

PAR

L'INDUSTRIE LAITIÈRE

Sommaire des conférences données par
M. J. C. Chapais, Assistant-Com-

mi8saire de l'Industrie laitière
du Canada, dans différentes

localités de la Province,
CAUSES DE L'APPAUVRISSEMENT DES

TERRES.
La terre s'appauvrit par la culture

car c'est de sa propre substance qu'elle
fournit aux récoltes.

15 MA1its
15 Mint
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Lit cultuîre dos. grains et dlu foin dos- lýA VACts IIAIIt.
tittéà à etto v-entdus <Ht <uti t i Ot' 10$ la basai glu l'iradusttrio laitière, c'est
îssaîclésasuvi davntage la terre l, h j t ~ 5.C
que Il& cultuauede gr-ais et <les tour' tvis, maits itte.%dv8e races nesui btto
ritgod dedtitté'.A à tro coii<>tiés I'sr fiepu a'u(Iû-i tsctsu-in
je bétail du la fermuo. qu 1,or la cli ueit vot t livrietit

140 bétail, oit consommanttt lui four- roeni eu .t et5 irt
ri'ste"rtltnO<o .,,ssî productionî du lait. D'alutred sontt os-

1tanCI, qï granes l 'o limît l tirai d tttlluttielit les races4 lstitiêi\s, te
1test, A-duo danlt propti onî (lu, botut 10 Aro tr, e Jersey, les (tuer-

15 oti 10 e rnd rcquoto t o- ey Ie' lo«tim ut lot CattadietIttes.ibrèïdo8.1)oiir100 Pu ecc l:îitiêi, celleti qui cu-à lat terre, sous l<?<tdofu ier lOO vinnn Io- mieux à a généralité des
JIU conttrair-e, lu graint ut lo oi culivateuts.. ,ettt 1*'Ayrs.tsirc et la Ça.-

vettdudsaur lu matrchté te hmissestt à lit tt'djestno. L'A3ttliiro etit tissu belle
terse glue lat lia lIe. tl'appau:ttvrissentt -z1:, du< bonne taille ut ello donucetiquetuitlent IJC5uco tjt plus.colis hipoic t t' olu-bacup du lait; allist, il lui faut de,Dans aprovlico o 1ébc. lacul. bOn tt$,liq et, fis elle est une fois létitre des gr.litII no pa. l<lut; parl I. gligée, il est fort difficile do lui faitre
laîtttpttt lis qee fit épauvres rn- reprensdra es botstie.- qualités do lui.(10181,11t las uo d trs pair t é taôre. c'est c-)qu fait qu'uis tse doit lacnlted, et 1te puitvent lutter avec loitrcntltue qtiui utvaer
autres îsroviîtce.s do la Pîsiaîco. reci.o tmuaid qpxeuvn uordlti doert

Uneo :tutrero n qui< ren leuen tculturle <on
<lei grsîiîs pCiui das l cltuproe lu isetleur logemntt et les meilleurs
vinîsz, c'es't la vaîriabilité de la tettapé La Ctîleitvacîte d*origîsti
rature (lui au ltrititemîa iaène '0', friais, î.''t véî-it:cblouîeît la v'acheo
vot'iides gelées tardives et cii automneo tr xccllettee pour la prviîc de
es.ube tc gelées4 Ititives. 1Québuej. Petite, <-obre, rustique, esîdu'

Il floust fit doute clhercher auto autre s-ante, botîno laitière, elle r-éuniît toutes
source do rcveut qui permnette d'évi' Ils qulités qlui convientnent à glire
tor les pertes dlues à £Ob écarts du tero Climat.1 rigoureu-x. Bien so011e0el
pérature et do retîdre daits nut er- dosale beaucoup de lait, nu lait très
taimue mîesuro, à la tutruo ma: fertilité. richte, et be isuotretto 'éale ded tscil.
toust ctt donntant ptlus de profit as, cul- leure- Ay trtut oeil étant bief]
tiv:utsur. lu' . gaiet~Iuéoo uarder.

*LIuV.Itk lits BTAIL. st uftpas îlu bien choisir la
racee. Il faut sçavoir bien chtoisir les;

Quel dovit etre l'o!ýctest rue d<tas c-et meilleures laitières; do la raco. Pour
&cealc 1 - lut climaut de la prrtviteu do celn, il faut ne garder que des t.au-
Québec «e jît<te parfaitenîeutt à lu cul. reaui Veanst de botuied laitièrest, les
turs fourragèro et a<50, coi<-ZC'uelll' accoup<ler avec loi itailleure laitières
mntt, le cultivatuur e. mesure do dle sa race et élever les vdeaux prove'
ntourrir beaucoup de bétail. ttant do cet accouplemnent. Le veau

Ce bétail, que doit-il etre '? Y a-t-il d'une mauvaise vacîse la'itière et gé'
p rotit dans cettu provinace à 6:evor du siés'aleutonît plus boue ct nailwant que
btail pour la boucheie? La s-époue celui d'une battue laitière, parce que.

est : Nis, pouîr preSque toutes. les par- la mère ayantt donné peu de luit a été
tics de la province. lie tltivtcUr qtai à mêmne do donnuer plus do corps A
veut esigrais«er pour la boucherie est boit veu Il faut donc s-éaittr à la
obligé dogai-der soit bétail à l'étable tentahtion que l'en éprouve toujours
peuîduut septtàlhuit moisi, à cause de la d'élever lesi veaux lera plus beaux en
rigueur du climat. Il lui faut, conté.- itis<-nt
quetuneatitfmsiro provitiontd'unogrande La vache une foi6 choisi,, il faut
quantité de fonuge pour cM huit bieun la nourrir et pour leu la rourrir,
mois; et dépotisor beatucoupa de grain il faut pîroduire sa nourriture bur la
ui lui tuate fort cher ens raison du ferme.

2ùiblu renîdemenut de la terre. Cela reond Feur obtenir du sol de botsâ pAtu'
la productionu de la viatnde ttopi coû- ragegs et de battuest récoltes de four.
toubu, étant donnté le coùt do la nour- rage, il faut lu bien traiter. Bjien trai-
ritui-e et le travail qu'exige1 cette ter la terre cotîisto à lui rendre on
lottgue stabulatiot Ilou résulte qu'il funmure ce qu'on lui a enlevé îuar les
ie psetut faire de profit ens vendant ta réccoltes 1st'écCédeutet5, ain de lui per.

viande ait bau prix nuquel peuvent mettre do conttinsuer à produire sauns
livrer la leur 10$ provitîcwes dolouet s'épluiser.
<SýEs .UttJUi, etd<u Catada, qulieîis
aisît lui fiaire concurrenice, suar les ur-
chés;. (1)

AVANTAGES DEi L'isalUaraua LA17tÊuiE.

.Meca prifes poaur la faire 1)rospérer.
Il nous res6to l'iiiduslrie laitière, l'élu
vage des vaches pour laroductioli du
lait, et la faibricatson do ce lait oui
beurre ou en fromage.

Conîvainceus do l'importance de cette
industrie, laos légiolateuru, tarit au par.
lemesat fédéral qu'au parleraent pro-
vincial, ont cru devoir lui doniner tout
le développemnist possible. De là. la
création d*un dépaitemsent de l'indus-
trie laitière attach à lafornme expiri-
mentale entrale d'Ottawa, la nommna
tien d'oZfciers spéciaux chargés d'aider
au développement de cette industrie,
l'octro de sommes onoidérablesi pour
aider A la formationi d'amuciatiena lui
tièregs, de aq'nicae, de fabriques de
beurre et de fromage, lognsto
d'un ttysème d'inspectin dois fiabriquest
et de leusu produits.

(II Nou aisesis xcelgton pour l'cagrss.
,-.snt <lu mouton, dies î'ocset hu-tout defs
volailles M. cîapais fait allusion sustout à
l'on ixseren: des boeufs etc., et il a raison
ou Z iegh érl-Du

LU FrMISIEs
Sa valeur; 3a préparation; sam

sefvatioai; soit emploi - Vte bonnte
fusisure ne ponit élu-e dotunée qu'aun
moyen de toutes les matière de r-ebut
do la ferme bien préparées et bien
ceussrvées. et enstuite d'uts cinplê.
ment de matière. fertiligantes qui rem-
place la partie des récolte6 que les
animaux ont garlée pors enet
produ ire leur rendemen:.t o at

P'our bien 1 répirer et bien s r
ver leo fuimiers. il ya dus précautiontq
A prendr. La pa-tis liquidedu fumier,
l'urine, est très riche, suais est anal.
heureusement toujours perdue chez la
plupart de nos cultivateurs. rouir la
retenir, il faut la faire absjorber par
une litière, ainsi le fumier et enrichi
d'autant. l'Our flière, il faut employer
la paille le moins; petsible, ear celle-i
bien. préparée peut formuer une bonne
prtie de la nourriture du bétail. Mais

lasuede bois et la terre noire eé.
ccIé font do benue litières La fumier
contient de l'azote, submisace qui las
perd facilement par l'évaporation. Un

bnmoyeu de Ji fixer dans le fumier
eouuite à amer, A l'endroit oà loin.
bot les dépotios 5 do pilie ce du
superphojaèate. Il faut eoerver fo

celleuctosi récoltes de lat terre sain
l'épuiser. pousrvu qu'est 3' aijoute aissez.
d'engrass <.upîiléiiettire pour eols.i
pettior cette piartie des substances fui"
tihisatrtes du la terre que les animtaux
se éent amsiiléecr ecoitsontin:ut lit
récolte. Il ne faut jamais oublier que
cette restitutiona à la terre îles asb
stati'ces q1ue les anuimaux seo sontt assi'1
milée la- du rigueur datas tout boit
u4v6tiie tle culîture. (t)

soaxa 1 àasst LA VaCiltS.

Pour obtenir de lit vacîte tout ce
quî'elle petut donnîer du lait, il faut lui
foeurnîir':

1. Bion j>atut<i 1c aus prinmsn.-Pas
<le bon Iiitttrage iii de butu 1îr.irie s-i
l'on aie s'éme psas de gr.4t-i do lîlaito
fourrcgè-eg. Il faut sreet de ces
gtittes4 est :tbost-atico, ntotamnicst des
trèfle:" rouge, al.3'ke et blaits, du
mnil, oec

2. Du fourr<afe vert de boea qualsité
en £IL.-Loraque les' lierbes; du îdtu
rage mùrit&;ut, on juillet. elles deviets-
uciat, toutesi abondantes qu'elle'. puîis-
&-ent tire, moitas propres A la prodîse
tion du lait, et il on!«uit que lat A-cié-
tien <le ce dersnier dirminue chez la
vache. Cet le assment d'avoir du
fourrago vert. Ap)rts avoir en autonisse
eofui sur nute pièce dûa terre une
bonne couche do tumnier par nua labour.
oit y s,ème, au printemps, A raison de
<juatro boisseaux A l'arpîent, de la lois-
tille (vsedo l'Avoinse, des pois;, glu
seigle, eue, suivanît la qualit(' du ter-
mini. Veim le msilieus de juillet, oi t
comme réaultat. une grande abonidarnce
tie fourrage vert (lui augmnste la sé-
créioti du lait.

ZI. Unie ualimentatio dhivrýpropre à la
production du at-et lmttto
L eut étre donnée tous diverses formes.

n ivoici une excellenste, A la portée <le
tous lese Cultivateurs. Elle a pour élé-
mntt: foin, paille, meulée ou suis. Le
foin etitîr dans la ration pour deux
tiers outre uni tiu de paille. lie tout
doit ftxe, haché au hiaclse'foin. Trois ou
quatre livre de moulée ou sept ou huit
livres de cots de blé scoitdeîanées àcils-'
que vache avec ce qu'elle peut manrie
c taquc' jur du tue laaago foin et paille
fauché. Pour toute préparat iota de cette
ration, on met 24 heures d'avance au
fond d'une I elle, aise couche de foin
haché. Oin humncete ce foir% avec de
l'eau A la température de l'étable
(Ces lý.) et oit saupoudre un pou de
moulée ou du son. On met ensuite finse
couche do Iaille que lai traite de la
mtaue meanièr, et on alterne ainsi lots
couche de foin et de paille Iàuchés,
humectés et saupoudrés do =oulée ou
de soun, jusqu'à ce que la boîte *oit

(Il Cette restitution -erait consîidtc. A
notre avis,. si les cultivaiteurm employaient
eique annés environ deux tonnlest de $Ulm,'
I&bOslbate simpjle coêùtet environ $I? la
tonnu à la rstrnqite envisron quagrainte suincts
dl «e vivedians le> trmu Séères seule-
ment> et environ autanit dIe chatux viv-c, par
cet arpetem de Semi cailte-DIa.

Exsatî, ' iat)is\ sVît s icul'xtu.
li l'cuit J'A P'RODUCTION' u LAIT.
litsi sy:tôssse de culture pour utto ex.

jiloitiîiou laitière :îvantageuse, danîs
itotr"ý liîoviiacu, tout est laissatnt A lit

er- -afertilité et oun fosritiimatit au
cultivateur ce donît il a1 bi.".ii pour isa
sîîbsissane aussi biena que lpeut' colle
de ses chsevaîux, bétaiil, coucss etc.,
ceassibte osa nst u-.."oleisri ttduedoiizc aile
conmportant la rotationa euivauto donît

l'a adoisiéd')xcleitri i-és§ult:&Lts
lt-e aniiée.-hléroltu d'avoinîe ou de

l'ois etd 'avoiîîo (gosidriole) sur pti
rage lbouré l'utioistie psrécéde-nt.

*-mo ai-néa.-1"uinier enfoui psar la-
bour l'autonînc précédesttet récolte suit
de a-tcittîcs àoit do tubes-cules. est eut.
tire sarclée, -soit de fourrage vurt, boit
de iis-fourrasla pour silo.

<le graisse de trèfles mélés.
4èmeo attnée.-Réeçoltu du it-èto-LA'

bosîr d'auttosmnte.
5èio riie-éor du blé-semis

dle graines do prairie inêléos.
Gèstne et 7tine asîinC-e.- Récolte de

foin s-tr lsrairte.
Sème aunsiéo-lAcote.de foin, puis

fumtiure oni couverture sur lat purie,
aus-sitat le foit enlevé.

<3ème dnte- cle d foin sur
purairie.

10èmue, lènte et 12èisie:tiné(>..-Pi,
turigo.
D)ÉtAILS NECE5sïMIRU DSi LIKA SMS5

A ra'<scmsîs DES V-ACIes LAtTilats.
Ouatre l% nouarriture, le bétail <doit

avoir bonine ot en nbosudarae, étable
tempérée, bien ventîilée, bieni éclairée
et bous soinis do l<nîî<resé, nettoyage,
étrillage, bro-s'ge.

1. Bonne eau en abeudarce-Leau
glacée e-it très mauaieu pour le bétail
et surtout pour lme vacheïs pleines.
Elle les expo:o à J'avortemaent. Elle
fait au."i dépienser diavatutago pour la
nourriture Inutile donc do dure que
l'on doit éviter cri hiver <'envoyer les
animaux dehors boire A la source.
D'autre part, il ny3 a point de nC'cemiti
tle donner l'eau chaude ou tièdle. Les
animaux, comme l'homme, aiment A
boire de l'eau q1ui n'est ni trop chaude
tai trop froide.

... Etablé lemlWé<e.-Une vache te.
tinô au froaid mange énormément sans
ceî<endartlonnerde lait lais sutnexcès
de chaleur et aussi snuis.ible; il 6te
l'apî<étitA la vache et ladébilite. Soi-
xianltu degrés taharenheit (600 }'ah r.)
est à peu prIa la bonis. tempéramture

3. tablc bic, en sie-aseui
leurâ sont ab@olument iuadispensblos
pour la santéde a10ni maux etauss<i pour
la bonne qualité du lait qui prend toue
joui- une odeur désagréable dans une
étable qui n'est pas ventilée

45. J.tabic bien éclairJe-Lam lumière
estausmnées<ieaxnmuqu'elle
l'est, A l'hoeamme et aux plantie. Uit
enaata<t qui ne.voit pnaist le socleil eMt
faible etmalale.Dsslosu*éui
plante s'étie et sfaiblit, un anima

1 89ft

fumier dans un enîdreit <lent le fond lîleoitt Oti met uit couvercle qu'uts
êîoit étattels, afinî d'empêcher l'uritne clt:îuged'ua gros poids et ot laisse le
<le siîttlltruenf litt Isi Otto du u'écou- mîélantge i repos pendant 24 heutes.
fer à lit turusîce. Uu bon absri à fumnier~ Ut auître fuitie d'atliumentaîtion d'i-

pocu coûuteux cotsiisto osa une coîsstî-ue ver psour lat production dît lait nous eist
tic.t eun planchtes bi-utez. commîune, fourie, itar 'esilg.Je nec ferai que
donit lu soit est étanche et donst le fonîd mnentionnuer ici l'tslgce systéiss
ett le sel eresîsé en forme du bassin et :tysultt été décrit l'.îsedertliùre, dais.

garnti (Io trois poucoi <'épaisseur de lrlu rtd sorodépaî-teînenilt. je
terre gl:ti!§O, hiers battue. Il faut sei ué r "0 ral ut flue l'eussilngea ne
gar-dur de chtaroyer le futnier star la d<isg brnt iiisul la r-ationa. Il
terre est petits tas., l'stitotuane Ost fatut y 'juîtr ui ait paille htachés, et
"l'iveCr, et de l'y laisser :atsi exp)oàé àj snouléo osa soit.
l'air. Esn mttantt le futmier à~ l'abr-i et Avec ce ti.ystênie d'alimentation d'été
est tiu l'épanîdanut surla terse qu'atu trno et d'htiver, oat fait dounnea' aux vacehes
asttt de l'enfouir, uta le soustritit 1 <iti Lit pesndatnt dix tmois de l'uinée et
l'auctiotn do la pluie, (tu soil, de la est peutt <eu livrer' à la parodusction du
neige, et oit lui COitse-vû toute tut [beurre est htiver, à l'épaoque o eu lire'
vasleur. dluit es4t le lus avatageux piour' le

La toi de la restitutio.-lie fumnier cultivaîteur.
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perd la santé, son sang s'appauvrit. Le cester, 'Oxfordown, Ie Shropshire- il vivra où les Leicester et les Cotswold
soleil est le générateur de la vie down, le Southdown, et quelques trou- mourront. Les bouchers exportateurs

5. Bons soins de propreté.-Un ani- peaux de Horndorset. L'on croise d'animaux vivants,, demandent les
mal qui croupit dans son fumier est maintenant,le LeicesterouleCotswold, moutons fournissant le plus de chair,toujours mal à l'aise Une vache crottée avec le Shropshire, le Southdown et et d'après leurs longues expériences
et sale n'est jamais en bonne santé parce quelquefois l'Oxford avec les autres ils disent que ce sont les shropshires etque les pores de sa peau sont obstrués Downs pour la boucherie ; ces croise- les southdowns qui se vendent les pluset empêchent la transpiration naturelle. ments ont fou-ni un mouton très-re- chers. L'expérience nous montre qu'ilIl faut donc bien nettoyer les pavés cherché pour la viande du commerce n'y a pas de race qui soit aussi pros-des étables et étriller, peigner ou bros- des Etats-Unis et d'Angleterre. Toutes père et qui fournisse d'aussi bonsser les vaches. ces variétés de Downs sont de laines agneaux que le shropshire avec laSil'on satisfaità toutescesconditions, courtes, tandis que les autres variétés brebis Leicester ; le southdown peuton est assuré d'avoir des vaches saines nommées ont la laine plus ou moins être aussi employé comme reproduc-qui donneront pendant longtemps beau- longue. teur. Ces agneaux sont ceux que l'on
coupt lsaondu lait unne frie de ce QUELLE RACE CHOISIR POUR LA VIANDE préfère depuis longtemps su' tout lesUtilsatin d lai.-Qu frre d cemarchés de New-York et d'Angleterre.
lait ? Il est clairement demontré que le ET LA LAINE ? Je ne dis pas qu'il n'y en a pas d'autresmeilleur système pour disi oser de son Je considère le mouton " Shrop espèces qui se soient répandues danslait d'une manière économique et pro- shire " comme le facteur par excel- notre pays aussi vite que ceux-là; maisfitable est le système coopératif qui lence dans le commerce de moutons j'affirme que, depuis quelque temps,consiste à réunir le lait de plusieurs et de laine dans l'Amérique. il n'y a aucune autre race autant
troupeaux de vaches dans un même LEs MOUTONS SHROPSHIRE ont pris recherchée et désirée que les shropendroit afin qu'un homme expert en leur nom du comté d'Angleterre d'où shires. Tous les premiers cultivateursfabrique du beurre ou du fromage. ils originent. Ils descendent d'une race de nos provinces et des Etats-Unis s'enSoin du lait.-Mais, pour que l'on rustique que l'on trouve dans le Shrop- procurent. Comme preuve de ceci,puisse retirer de ce système tous les shire et d'autres comtés voisins en j'attire votre attention sur le 6ème volu-avantages qu'il comporte, il faut que le Angleterre. Ils étaient anciennement me publié par l'association américainecultivateur apporte à la beurrerie ou à connus sous le nom de moutons à face du livre de généalogie de la race shrop-la fromagerie un lait de première qua- grise. D'après les meilleurs autorités shire dont je suis un des membres.
lité. On appelle lait de première qua- de nos jours, ces moutons ne sont pas Il ne contient pas moins de 78,0 géné-
lité, du lait provenant d'une vache en arrivés à leur plus haut degré de dé- alogies; ce nombre je erois surpasse
bonne santé, qu'on a traité proprement, veloppement par le mélange avec celui de toutes les autres races ensemble.
coulé, aéré, refroidi dans des vases bien d'autres races, mais par les meilleurs Cette race est la seule aussi grande-
propres et apporté à la fabrique entier choix de leur propre espèce. Comme ment désirée depuis son importation
sans addition d'eau, ni prélèvement de on les voit aujourd'hui ainsi améliorés, sur le centinent Américain'et dans les
crème ils ont le corps symétriquement bombé, Provinces du Dominion.

Sous-produits du lait.-Le cultivateur la tête courte et large, beaucoup d'es- EUG. CASGRAIN, l'Islet.retire de la fabrique, outre la valeur de pace entre les yeux et les oreilles, lesson beurre ou de son fromage, du lait oreilles courtes et d'une moyenne lar- ENGRAISSEMENT DES PORCS.écrémé ou du petit lait. Ces produits geur, la tête bien couverte de laine à ENRISSEAETES PRCS.
représentent encore par lui une bonne légalité des yeux, la face d'un noir
valeur, car on a trouvé que cent (100) brun, les jambes courtes et droites, RIMENTALE CENTRALE D'OTTAWA.
livres de laitécrémé produisent cinq (5) placées loin l'une de l'autre, d'un noir Extrait du bulletin No15 (Octobre 1892)livres de poids de porc et que cent (100) brun et bien lainées jusqu'au genoux
livres de petit lait en produisent deux et même jusqu'en bas du genoux près ~~~db
(2) livres. du pied. En 1876 Henry Stuart, dans Le sujet du bulletin No 15, l'engrais-

son traité sur les moutons intitulé sement économique des porcs, est en ce

"the Shepperd's Manual," le décrit moment d'une importance spéciale pourElevage et Alimentation. comme suit, "ils sont à présent sans le Canada. La consommation par les
cornes avec la face et les pattes d'une animaux de ferme des grains grossiers

LE MOUTON CANADIEN. couleur noirâtre, ou tachetées de gris récoltés dans toutes les parties de la
le cou gros et charnu, la tête un pe Puissance, si elle était générale, aurait

Ex • fine, les oreilles nettes et bien placées pour résultat de conserver en grande
xportation en Angleterre-Choix de la le poitrail large et avancé en avant, l' partie sur les fermes les éléments de

race-Mouton Shropshire. dos droit, le corps rond, les pattes fertilité des terres quisontsiessentiels
Le commerce des Etats-Unis, entend nettes (pas de laine sur les pattes) et pour la production continue de bonnes

par mouton Canadien, les types amé- les os gros. D'après la description de récoltes.
liorés de notre province et de la pro- ce temps avec celle d'aujourd'hui, il y WM. SAUNDERS.
vince Ontario. Je dis en premier lieu a amélioration sur plusieurs points Nous avons commencé en décembreles moutons de notre province, je veux que les éleveurs considèrent très-im- 1890, à la ferme expérimentale cen-parler des moutons élevés et engraissés portants, savoir: la beauté des formes, trale, des expériences sur l'engraisse-
sur les richespâturages quise trouvent la grosseur et le poids augmentés, la ment des pores. Il a été donné dansdans les cantons de l'Est. C'est un pays qualité et la quantité de la laine est le rapport annuel pour 1891 des détailsaccidenté, où les collines fournissent supérieure et de la plus grande valeur. sur les différentes soi-tes d'aliments etpendant la saison des pâturages, une Ces moutons n'ont pas de localité spé- la quantité d'aliments consommés, etherbe très-fine et du trèfle blanc, et ciale, ils vivent également dans toutes sur le gain en poids vif des animauxl'eau courante se trouve partout dans les parties de l'Europe et de l'Amé- soumis aux expériences.
les champs. En 1885 pendant que rique. Ils possèdent d'une manière su- Le but de cette première expérimen-
j'étais à Cookshire, je fis rencontre de périeure toutes les qualités essentielles tation était: 10 de déterminer la dif
deux commerçants (Drovers) l'un d'eux à la viande et à la laine. Le mauvais férence, s'il y en avait une, dans lame dit avoir acheté l'année précédente temps ni la tempête ne leur font dom- quantité du grain qu'il faut donner18,000 moutons, l'autre conduisait mage, et au lieu d'avoir le dos arqué pour produire chaque livre de gaintoutes les semaines de 3 à 4 cents et frissonnant toujours, ils sont prêts à dans le poids vifs des porcs, quand ilagneaux à Lennoxville, tous pour le se lever promptement età jouer comme est cuit à la vapeur et chaud, dans unmarché des Etats-Unis, et on les payait de plus belle. Ils sont très-productifs, cas, et cru et froid dans l'autre; 2> dealors trois piastres. J'ai remarqué que ils donnent ordinairement 150°2e en déterminer les quantités comparatives
ces moutons étaient de races mêlées, agneaux et il n'est pas rare qu'ilB de grain qu'il faut pour produire une
Leicester-Southdown ; ces agneaux donnent deux cents pour cent. livre d'augmentation dans le poids vif
étaient gras et bien beaux. A Ontario, Il n'y a pas longtemps à l'exposition des pores, pendant les différentes par-
ils s'exporte beaucoup de moutons en Provinciale, j'écoutais deux éleveurs ties de la période d'engraissement.
Angleterre ; on préfère les Downs qui discutaient sur le meilleur croise- Le mélange de grain employé dans
croisés avec les Leicester et même ment pomr les moutons fournissant la les expériences se composait en parties
avec les Cotswold ; les agneaux, les meilleur viande pour le marché. L'un égales de pois, d'orge et do seigle
brebis qui n'ont pas nourri et les disait que c'était un leicester et l'autre moulus. Il était saturé d'eau et donné
moutons châtrés jeunes, obtiennent le obstiné, disait que c'était un southdown, mêlé avec de l'eau. L'eau à boire était
plus haut prix en Angleterre et aux mais finalement les deux s'accordaient froide. Les porcs avaient toujours à
Etats-Unis. A Ontario l'on ne fait l'ex- à dire que c'était un shropshire qu'ils leur portée un mélange de sel et de
portation de moutons en Angleterre mettraient à la tête d'un troupeau. Ce cendres de bois dans une caisse sur le
que depuis 1877 ; cette année là on que je recommanderais, ce serait plancher de chaque loge. On pesait
n'exportait que 3.170, tandis qu'en d'avoir un grand troupeau de brebis et la nourriture tous les jours, et les porcs
1880 le nombre se montait à 109,500. de se servir de préférence d'un bélier une fois toutes les semaines.
Depuis que l'exportation est commen- shropshire, cela ferait d'aussi bonne Dans le tableau suivant sont indi-
cée, les éleveurs surtout d'Ontario ont viande et foi-ait des agneaux plus gros quées les quantités d'aliments con-
ftit un grand nombre d'importations que par le croisement du southdown sommés par livre de gain en poids vif
de différentes races de moutons, telles et donnant plus de laine. Le shropshire dans quatre loges pendant six périodes
que le Cotswold, le Lincoln, le Loi- est non seulement très-rustique, mais d'alimentation.
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Conclusions.-Ces deux expériences
comparatives nous font voir que :-

.Il n'y a dans le nombre de livres
de grains qu'il faut pour produire
chaque livre d'augmentation dans le
poids vif des porcs, aucune différence
appréciable, qu'on les donne cuits à la
vapeur et chauds ou bien crus et froids.

20 En général, après le second mois
de la période d'alimentation et quand
le poids vif moyen a dépassé 100 livres,
il faut pour produire chaque livre de
gain dans le poids vif des porcs une
quantité graduellement croissante de
nourriture.

3° Il y a économie à vendre les
pores pour la boucherie lorsque leur
pqids vif a atteint 180 à 200 livres.

4° C'est vers le moment de la période
d'alimentation où le nombre de livres
de nourriture consommées pour pro-
duire une livre d'augmentation en
poids est le plus faible, que les pores
consomment le plus de noutrrituro.

Nous pouvons ajouter que pour pro.
duire un gain de 3,231J livres dans le
poids vif de 24 pores, il a fallu 4.14
livres d'un mélange en parties égales
de pois, orge et avoine moulus pour
chaque livre de gain en poids vif.

EXPÉIENCES D'ALIMENTATION Au
GRAIN NON MOULU, MOULU ET

AVEC LAIT ÉCRÉMÉ.

Pendant l'hiver de 1891-92 nous
avons commencé à expérimenter pourconstater quelle différence résulte del'alimentation au grain seul (moulu etnon moulu) ou avec une ration com-
posée de grain et de lait écrémé.
Quatre loges de porcs fur'ent réservées
pour cet objet et assorties en lots aussi
semblables que possible. Il y avait
dans chacune des quatre loges deux
porcs nés d'unetruie Poland-China par
un verrat de race Grand Yorkshire
améliorée. Chaque lot dans les trois
premières loges comprenait en outre
trois porcs de race améliorée ; et dans
la quatrième nous mimes deux porcs
nés d'une truie Berkshire par un ver-
rat Grand Yorskire amélioré avec
deux porcs métis Poland-China xYorkshire.

L'expérimentation a commencé le -
janvier et fini le 2 mai. Les aliments
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consommés étaient pesés tous les jours
et les porcs toutes les semaines. Les
tableaux suivants ont été préparés pour
présenter les résultats moyens à quatre
époques différentes de la période d'en-
graissement.

rABLEAU IL

La loge 1 contenait 5 porcs, tels que
décrits plus haut. 3 de race améliorée
et deux métis Poland-China x York-
shire. Ils recevaient un mélange en
parties égales de pois, d'orge et de
seigle non moulus, et détrempés dans
l'eau froide pendant 48 heures.
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TABLEAU III.
La loge 2 contenait 5 porcs sembla-

bles à ceux de la loge 1. Ils recevaient
un mélange.en partie égale de pois,
d'orge et de seigle moulus et détrem-
pés dans l'eau froide pendant douze
heures.
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TABLEAU IV.

La loge 3 contenait 5 porcs sembla-
bles à ceux des loges 1 et 2. Ils rece-
vaient le même mélange que ceux de
la loge 2 (parties égales de pois,
d'orge et de seigle moulus et détrem-
pés dans l'eau froide pendant 12
heures), et en outre tout le lait écrémé
qu'ils voulaient boire.
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TABLEAU .
La loge 4 contenait 4 porcs dont 2

métis Poland-China par Yorkshire et 2
métis Berkshire-Yorkshire. Ils rece-
vaient une ration du même mélange
que ceux des loges 2 et 3 (parties éga-
les de pois, d'orge et de seigle moulus
et détrempés pendant 12 heu res), et en
outre tout le lait écrémé qu'ils vou-
laient boire.
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Conclusions.-De cette expérimenta-
tion dont la période a été de dix-sept
semaines, il ressort que:

1893
l Pour chaque livre de gain en ti

oids vif, il a fallu 4-45 livres de grain O
on moulu et détrempés pendant 48 r
eures. p

2Q Pour chaque livre de gain en i
oids vif il a fallu 4-36 de grain moulu s'
t détrempé pendant 12 heures. n

30 Pour produire même gain en q
oids vif, 1 livre de grain équivalait à
-65 livres de lait écrémé. q
40 Les porcs dans la ration desquels c

ntrait le lait écrémé, étaient éveillés et t
'apparence plus robuste que ceux qui q
ecevaient seulement du grain. 1

REMARQUES GÉNÉRALES. q

Les conditions nécessaires pour l'a- d
imentation avantageuse des porcs
ont: 1° logement propre, sec, chaud, p
abrité du vent et des courants d'air;
20 autant d'aliments salubres-si c'est f
du grain, il est préférable qu'il soit e
moulu fin - qu'ils voudront manger à
sans rien laisser, trois fois par jour, et
30 libre accès à un mélange de sel et
de cendres, à des mottes de gazon ou à
de la terre.

Pour satisfaire aux exigences des
marchés étrangers, il faut des pores à
viande maigre; on devrait en nourrir
et en engraisser de grandes quantités
pendant les mois d'été; et le cultiva-
teur ou le nourrisseur devrait les ven-
dre vifs afin qu'ils soient abattus aux
établissements de préparation de la
viande, où l'on débite et conserve les
porcs d'une manière uniformément sa-
tisfaisante, adaptée aux préférences
des différents acheteurs.

JAMES W. ROBERTSON,
Agriculteur.

LA VALEUR DE CHEVAUX ET
BESTIAUX CÉLÈBRES.

RACE CHEVALINE.-Plus de deux
siècles ont passé, depuis ce mois de
juillet où les Iroquois des forêts de
Québec virent sortir des flancs du St-
Jean-Baptiste les " Caribous de France"
ces quinze chevaux que le roi de France
envoyait à " ses fidèles et aymés su-
jets." La stupéfaction des sauvages
n'avait été égalée que par la terreur
des Aztèques, un siècle auparavant,
lorsqu'ils se virent chargés par les
quelques cavaliers de Fernand Cortez,
à Tabasco.

Ces souvenirs se présentent naturel-
lement à l'esprit, en cette fin du dix-
neuvième siècle, où la valeur de cer-
tains chevaux, sur ce même continent,
nous frappe quelquefois d'un étonne-
ment égal à celui de nos frères rouges
d'antan : et, tout indique pourtant,
que les prix auxquels nous faisons
allusion, seront dépassés au vingtième
siècle.

Lorsqu'en 1864, Théodore Winters
donna $15,000 pour le fils du grand
Lexington, le pur-sang Norfolk, bien
des sages déclarèrent que ce prix se.
rait rarement dépassé, et que rien ne
justifiait une telle estimation. Que les
temps sont changés 1 Ce n'est plus à
$20,000, $30.000 ou $40,000 que nous
voyons tomber à présent le marteau
du commissaire-priseur, mais à $50,-
000, et bien au-dessus. C'était hier Tre-
mont, un étalon aux membres très usés,
qui se vendait $18,500 ; " Rayon d'or,
un des pur-sangs les plus parfaits qui
se trouvent actuellement aux Etats_
Unis, et qui a coûté $32,000; puis St.
Blaise, qui a atteint le chiffre rond de
$00,000 : le célèbre Axtell, le trotteur
de 2' 12" à trois ans, pour lequel un
syndicat intelligent s'est estimé heu-
reux de donner $105,000, en 1889.
Que de personnes ont douté alors de la
réalité de ces chiffres I Cependant, en
1891, le propriétaire d'Allerton, C. W.
Villiams, refusait $200,000 pour son

cheval, et si vous vous risquiez, mon-
sieur mon lecteur, % aller demander

midement le prix de Sunol (2' 081")
u de Maud S, je cr-ois qu'on vous les
efuserait à $:50,000. Ormonde, un
ur-sang cornard, et qui transmet cette
nfirmité à la majorité de ses poulains,
est bien vendu l'autre jour, comme
ous le saurons tous, $150,000, tandis
u'un seul de ses services coûte $1000 I
Quant à la reine du Turf américain,

uant à la probable grand'mère des
hevaux du vingtième siècle qui nous
rotteront le mille en deux minutes,
uant à Sa très agile Majesté Nancy
Hanks enfin, (2' 4") il est probable
u'elle vaut son pesant d'or puisqu'Or-
aonde s'est vendu cinq fois son pesant
'argent/ (1)

Nous voilà bien loin des animaux
lus modestes quoique tout aussi utiles
-je dirai même plus utiles-qu'il nous
aut élever dans la province do Québec,
t vendre à l'âge de 3 ou 4 ans de $150
$350. Le même cheval coûte à pro-

luire un minimum de $90-Nous en
donnerons les détails un de ces jours-
i l'on recourt aux services d'un repro-
lucteur passable. Un cheval médiocre,
lu reste, coûte aussi cher à élever
qu'un poulain de bonne origine, et se
vend la moitié moins : voilà ce que le
cultivateur ne devrait jamais perdre
de vue.

Dans leur moins brillante sphère, les
bons gros Percherons de Normandie
ont su atteindre aussi des chiffres tel-
lement respectables, que leurs rusés
compères ne chercheront jamais à les
abandonner pour les trotteurs d'Amé-
rique. En 1889, un fermier de Nogent
le Rotrou vendit à la République Ar-
gentine un lot de trois poulains de 18
mois, $12,400 : et plusieurs étalons de
la même race furent achetés par les
grands éleveurs des Etats-Unis moyen-
nant $4,000. Les services de Brillant,
chez Dunham, à Chicago, coûtaient
$500 pour la saison. Echo, le grand
prix du concours de Nogent le Rotrou,
1892, dans les poulains de 2 ans, est
parti pour la Russie, après avoir enri-
chi son propriétaire M. E. Olivier, et
fréquemment les poulains du Perche
se vendent avant leur naissance $400
ou $600-quelquefois $800.

Ces chiffres sont bien peu de chose
à côté de ceux mentionnés au début
de notre article; mais les premiers ne
doivent pas nous donner le vertige du
trotteur américain qui ruine le'grand
nombre, mais doivent nous prouver
l'importance de la sélection et des ori-
gines dans l'élevage, à quelle que race
que nous ayions affaire.

RACE BOVINE.-Si nous passons à la
race bovine, quoique plus modeste,
nous trouvons encore des prix dont on
relit deux fois le montant, pour bien
s'assurer qu'on ne fait pas erreur. En
mars 1883, messieurs Miller et Sibley,
de Franklin, Pa. payaient Michael
Angelo, uri taureau Jersey, $12,500.
T. S. Cooper, de Coopersburg, vendit
le 2 mars 1884 à M. Sam uel Shoemaker,
vice président de l'Adams Express,
Baltimore, Black Prince of Linden,
encore un taureau Jersey,pour $15,000.

En août 1875, à la vente de Dun-
more, un taureau Shorthorn se vendit
$15,750 et Lord Fitzhardinge donna en
même temps $22,500 pour un animal
de la même ra-e. Duke of Hilhurst
se vendit à l'Angleterre pour $24,000
et le 14ème Duke of Thorndale (28,549)
fut acheté $17,900.

Enfin, en 1873, à la vente de Walcott
et Campbell, sur leur ferme de New-
York Mills, l'Angleterre et l'Amérique
se livrèrent une grande bataille. Il
s'agissait des descendants du fameux
troupeau shorthorn des Duchesses
Bates do Lord Ducle, vendu en 1853
aux Yankees. Lord Lathour enleva
la le Duchesse of Oneida pour $3 1,000 :

(1) A raison de 2-m frs 56 les 1000 grs
d'argent pur.
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le comte de Bective out la 10e Duchess appréciation parA ît être en contradic-
of Geneva pour 835,600: mais Pavin tion avec les faits observés en beau-
Davie, do Horton,Gloucestershire, rem- coup d'endroits, la rédaction du jour-
porta la palme avec la 8è Duchess of nal a demandé à un spécialiste ce qu'il
Geneva, moyennant un chèque de pensait de l'emploi do cet aliment dans
$41,300......... la ration données aux vaches laitières

C'est là, je crois, sauf erreur, le et voici sa réponse :
chiffre le plus élevé jamais atteint par " Assurément que les tourteaux de
un animal de l'espèce bovine. coton valent mieux ; mais fai employéCette vente célèbre de 93 femelles et et fait employer les tourteaux de lin16 mâles produisit plus de $400,000. avec profit pour augmenter la productionC'étaient bien là les vaches grasses du lait Je puis dire que c'est presqued'Egypte 1 tandis que leurs sœurs tous les jours que j'en conseil l'emploi.maigres d'Europe se vendaient l'année J. A. COUTURE, M.V."dernière de $8 à $20 .........-

Ce sont les premières que nous sou- LE SON DANS L'ALIMENTATIONhaitons à notre chère province, avec DU BÉTAIL.la nouvelle année.
AUZIAs-TURENNE. Le son est le principal résidu de la

meunerie; il est formé par les enve-
LES TOURTEAUX ALIMEN- loppes du grain auxquelles adhèrent

TAIRES. quelques parties de l'amande farineuse.
Il constitue de 20 à 25 ol, du poids desNous lisons dans la Gazette des Cam- grains.

pagnes, de France: COMPoSITION DU SoN.-La composi-"L'addition du tourteau est juste- tion chimique du son varie beaucoup,ent recommandée dans la plupart des car à la manutention dont il a été l'ob-rations alimentaires des bestiaux, parce jet vient s'ajouter l'influence de laque les tourtaux fournissent l'appoint variété du blé qui l'a fourni et du sol
de matière protéique qui est insuffi- dans lequel ce blé a poussé. On peut
sante pour une alimentation rationelle, cependant admettre la moyenne sui-
laquelle doit renfermer un cinquième vante :
de matière protéique ou azotée. Il en Fau, 12,69 °lo matières azotées, 13,-résulte qu'une addition de tourteau 00 °l, grasses, 2.87; amylacées, 2 1.69;augmente l'effet utile de tous les ali- sucrées et analog., 9,61 ; ligneuses,ments. 34,57; minérales, 5,51.Mais le choix des tourteaux est loin Il importe aussi de remarquer qued'être indifférent. Les indications sui- l'une des parties constituantes du son,vantes, signalées par M. )ecujs dans l'écorce, est formée d'un ligneux peuun traité spécial, sont à recommander attaqable par les sucs digestifs, que lesà l'attention des éleveurs. autres parties sont dans un état de co-Un tourteau décortiqué est toujours hésion qui les empêche de livrer com-préférable au même tourteau portant plètement à la digestion les principesson écorce. C'est surtout au tour- qu'elles renferment. On comprend, partean de coton que s'applique ce suite, que le son n'est pas un aliment
conseil. assimilable en proportion de sa richesse.Les tourteaux frais sont aussi préfé- D'après Poggiale, l'homme n'en digèrerables aux tourteaux de plus d'un an, que 44 01,; les ruminants s'en aceom-dont l'huile commence à rancir. modent mieux et en utilisent jusqu'àLe tourteau le plus pulvérisé est 78 otoujours le meilleur, mais il donne lieu Voici, d'après M. Cornevin. quelsà de nombreuses falsifications ; le tour sont les principes qui doivent présiderteau repassé a moins de valeur que le à l'utilisation du son comme aliment.tourteau de première pression. Il ne COMMENT DONNER LE soN.-Le son sefaut jamais chauffer à plus de 150o, distribue à l'état oà il est livré par lel'eau des soupes au tourteau pour éviter commerce, c'est-à-dire sec, ou bienla coagulation de l'albumine de tour- humecté ; on a alors ce qu'on appelleteu. le son fraisé ou frisé. On est dansMaintenant, voici les choix à faire l'habitude de fraiser le son pour les che-suivant les animaux: vaux, les boeufs et vaches, les porcs etTourteaux d'arachides décortiquées les volailles; à le donner plus volontiersexcellents pour toutes les espèces à l'état sec aux moutons et aux lapins.(6r 0p0 d'azote. . -En lhumectant, on pare à plusieursTourteau de chènevis ne doitêtreei- inconvénients: 11 On évite que lesployé que dans de très faible propor· animaux, soit par respiration, soit entions. s'ébrouant, n'en dispersent quelque peuTourteau de coton d'Egypte décorii- et surtout ne disséminent dans l'air laué, l'employer à sec, en poudre, non farine qui s'y trouve mêlée ; 20 on em-élayé ; convient aux vaches laitières. pêche qu'il se gonfle dans l'appareilTourteau de coton d'Amérique non digestif et n'amène des indigestions.décortiqué, même emploi. On introduit ainsi dans l'organisme deTourteau de colza, navette, cameline, la vache laitière l'eau qui lui est incor-bons pour les moutons seulement. porée.

'Tourteaux de faines, bon pour le Le son peut être donné seul, maisbétail, mauvais pour les chevaux. souvent on le mêle- d'autres substances.Tourteaux de naï8, riches en acide comme condiment. On en saupoudre
phosphorique,bon aliment surtout pour les racines et les tubercules, on l'asso-
les jeunes animaux. cie à des grains égrugés. on le délaie

Tourteaux de lin, excellents, surtout avec du lait ou des eaux grasses, on
pour les animaux à l'engrais, mais non l'incorpore aux pommes de terre cuites.
pour les vaches laitières. ( Voir la note Le son employé seul est relâchant, il
plus bas.) détermine la diarrhée qui fait perdre

Tourteaux de noix, bons pour toutes plus que le bénéfice de son ingestion.
les espèces, mais rancissent prompt- RATION DE SON-Voici, toujours
ment. d'après M Cornevin, les quantités qu'on

Tourteaux d'oillette ou pavot, bons ne doit pas dépasser par jour: cheval,
pour bétail, non pour les chevaux. 4 lbs; âne et mulet, 2 lbs ; bouf à l'en-

Tourteaux de palmistes, bons en grais, 8 lbs. ; vache laitière, 10 lbs.
poudre seulement, non délayés. mouton, 1½ lbs. ; porc, 1- lbs.

Tourteaux de sésames, bons pour Le son ne sera donné qu'avec modé-
toutes les espèces et su, tout pour les ration et sec, de préférence, aux boufs
vaches laitières." et aux moutons.

TOURTEAUX DE LIN-I'titeuri' de \'AcHEs LAITIÈREs.-Les doses en
l'article qui précède est d'opinion que sont plus élevées pour les vaches laitiè-
les tourteaux de lin ne conviennent res. Si elles le reçoivent sec, elles sont

pas aux vaches laitières. Comme cette incitées à boire beaucoup; si on le leur
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donne mouillé, elles introJuisent de culé (cacheté. Dix jours après cela la
l'eau dans leur organisme. Dans l'un jeune abeille éclot. En deuxième lieu
et l'autre cas, la production quantitative les ouvrières ont encore la tache in-
du lait est augmentée. giate de fournir le miel et la cire quiMais si le son est favorable à la lac- est nécessaire au bien être de la colonie,tation, il ne faut pas oublier qu'il affai le miel qu'elles sont obligées d'aller
blit les animaux par la dia'rhée ; qu'à chereher sur les fleurs qui se succèdent
la longue il diminue l'appétit ou le pendant toute la saison. La bouillie
rend capricieux; on est obligé de le qu'elles emploient pour nourrir les
relever ou do le régulariser par de, oeufs est un mélange de miel et de
condiments. pollen (le pollen est une substance

Poacs.-Le porc est peut-être l'ani- farineuse existant dans toutes les fleurs
mal qui, proportionnellement à sa et que les abeilles apportent à la ruche
masse, reçoit le plus abondamment de en petites boulettes dans leurs pattes).
son ; et pourtant, c'est un de ceux qui Et enfin en troisième lieu, les mâles
l'utilisent-le moins bien; on en retrouve ou faux-bourdons, qui apparaissent gé-
une partie intacte dans ses excréments. néralement vers la mi-juin,ont pour' uni-
Ce n'est donc pas une nourriture re- que attribution, la fécondation des jeu-
commandable dans l'engraissement de nes reines (toute reine n'est fécondée
cet animal; on ne le devra donner qu'une fois pendant sa vie, dont la durée
qu'associé à d'autres éléments ayant variede deux à cinq ans.) Leur utilité
subi la cuisson, particulièrement aux cesse à la fin de l'été, ayant pour ré-
pommes de terre ou àdes graines. Mais sultat final, leur entière destruction
son usage est indiqué pour la truie en par leurs soeurs, les ouvrières, sous le
gestation et fortement nourrie; il lui prétexte apparent qu'ils sont des bou-
maintient la liberté du ventre ches dispendieuses et inutiles.

Les oiseaux de basse-cour se trouvent Maintenant que nous avons fait con-
bien des pâtées composées d'herbes naissance avec les intéressants et in-
hachées menu et mélangées à du son. dustrieux insectes qui peuplent nos
Au printemps,les herbes ainsi préparées ruches, voyons de quelle manière nous
conviennent très bien aux dindons et pouvons leur être le plus utile, tout en
dindonneaux, aux canards etauxoisons. protégeant nos propres intérêts D'a-
Il est utile de distribuer des pâtées à bord pour qu'une colonie soit dans les
base de son aux volailles qui couvent, meilleures conditions pour progresser,
pour combattre la constipation dont trois choses sont nécessaires.
elles sont souvent atteintes. 10. Une bonne reine, afin qu'elle

(Gazette des Campagnes, France) puisse donner aux ouvrières autant
d'œufs qu'elles pourront convenable-
ment ci soigner.

Apiculture, 2o. Une abondance de provisions
dans chaque ruche. Il ai-rive souvent
qu'une colonie très populeuse se laisse

LES ABEILLES. aller au découragementsi lesconditions
Population d'une ruche-Reines, Faux- inté'ieures annoncent la famine: soitbuda s due ruchèe-ein iin qu'elles dé~sertenît complètement leurbourdons et ouvrières - Conditions ruche ou se laissent mourir de faim,à remplir -- Forte l es cloni- e 3o. Empêcher par tous les moyensnion de deux ou plusieu loi possibles la perte de la chaeurqu'elles-Alimentation articielle. il faut se appeler quune

J'ai dit, dans un précédent article, températurevariantde 80 à 100 degrés,
que l'apiculture pratiquée avec con- est indispensable, pour que le couvain
naissance et dicernement pouvait être puisse progr'sser, de sorte que toute
rémunérative. Il nie faut maintenant chaleur qui s'échappe leur devient
décrire les différentes manipulations beaucoup plus dommageable que l'on
qu'il nous faut faire au rucher, afin ne se l'imagine o'dinairement.
d'aider effectivement nos coloniesàde- Voyons-en les raisons : D'abord,venir aussi populeuses que possible et aussitôt que la température s'annonce
d'assurer le confort à cette multitude assez chaude pour que les ouvrières
d'ouvrières qui sont censées réjouir l'a- puissent aller butiner aux champs, il
piculteur par l'abondance de leurs récol- est établi que dans une forte colonie la
tes. Mais comme plusieurs de mes population va diminuer tous les jours
lecteurs ignorent peut-être ce qui se de 800 à 1000 abeilles, pa'ce qu'au
passe dans une colonie d'abeilles, commencement de la saison il n'y on a
qu'on me permettre de faire une di- aucune qui éclosent peut remplacer
gression et dire quelques mots que je celles qui meut'ent à l'ouvrage et ceci
crois nécessaires pour l'intelligence du doit se continuer pendant au moins
sujet et des articlos qui vont suivre. trois semaines, c'est-à-dire jusqu'au

D'abord, toute colonie d'abeilles, à moment où les oufs les preniers dé-
son état normal, est composée de trois posés soient rendus à l'état d'abeilles
genres d'individus pendant la saison actives. Il faut 21 jou's depuis le mo-
active. (Il y a quelqu'exception à cette ment où l'oeuf a été déposé, jusqu'à ce
règle mais j'y reviendrai en temps et que l'abeille fasse son éclosion ; ceci
lieu): La reine (ou abeille mère), les pour les ouvrières. il faut 16 à 17 jours
mâles (ou faux-bourdons), et enfin les pour l'ouf destiné à devenir une reine,ouvrières (ou neutres) forment la et 24 jourâ pour les faux-bourdons, demasse d'une colonie, car il sont au sorte que le lecteur comprendra facile-nombre de vingt à vingt-cinq mille au ment que pendant les trois premièr.commencement de la saison, c'est-à- semaines, l'économie de la chaleu de-dire à la sortie, au printemps. La reine vient de plus en plus nécessaire à me-est la seule ayant les facultés de sure que la ruche se dépeuple et pour
reproduire (mais ce n'est pas peu dire remédier à cela, dans les grandes ex-sachant qu'elle peut faire une ponte ploitations apicoles, chaque rue
de quinze cents à deux mille cinq pourvue d'une planch epp
cents œufs dans une seule journée, et lée planche à partition a laqell
suivant quelques autorités, jusqu'à nous pouvons rapetisser l'intérieur detrois mille cinq cents.) Les ouvrières la ruche, et accommoder la colonieont l'obligation de l'entretien de la proportionnellement à sa populationcolonie, c'est-à-dire : Premièrement, on ne laissant aux abeilles Seulement
nourrir les œufs que la reine leut de- que les mayons qu'elles peuvent coi.
pose quotidiennement, et cela -jusqu'à piètement couvrir. Naturellement Ces
ce que l'œuf soit assez avancé pour manipulations sont impossibles avecse suffire à lui-même, ce qui n'a lieu les 'uches communes. on a soin de ne
que onze jours après sa naissance ; laisseî que ceux dans lesquels il y al'oeuf ayant subi pendant ces onzojours le plus de miel. Comme nous l'avons
plusieurs transformations est mainte- dit plus haut voir aux provision, estnant à l'état de larve et est alors oper- un des points importants; car si 
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ruelle est pautvre et que lei; abeilles rcoiiiiiiiidloi commeo infitiIlibloJo le I'l'appui do ccii rnai cjuoq, qu'on tro Ce Cals, 112*111iséjourna autoutit i tront,

1tiu p)iistqit ri en trouiveri il în ntser ait diPi Il 011 ou >îito i&îvu nt- pliiii8 oiittro do eiteOr qutel ï0 Xq e .- a'ptes. utg Ilitis les Nt ilsons où les gelds et tles

saison, Cllcci mirant col-tii Ut eiit (tuq tjittis d&a1 toiuevu qu eit gagnél.1 Iljj. plu s eau x jadine (Vc le li asi., e6urs accsiri 't-c tic iunuwnt cri.

l'îti t ipîtl lilo à éloee titi couvaîin, ayant qi u,îv:iiti I 'est :îîî dépenid d'unt trial) Niv l el m.utel re. Uni critîlest bornéd do 101nî:lgdo oit d6tritu parî l: gluco. Il
lit Foitbre perîeetivc (tu 1oj'eià gititl tiîîo <labile nive.-, Catr ce ptar tuit lau d'îst.granîle étenue, et vîlnîitiujlnttsi Iut o

itîîtrt îe laimî îluslad. uneo livrte dtitu(tt -t mi ieWvtif ijtol(lei t-ont sur aitule tr1lý5 très inliliito Vers lu: teitroet dui;ît1tuàou lait 1mtsstiiitu
liai.joui' e.tt l'eîtillié îîo 4-o qti*tiio forte ii tititesi à~ aller eîtercee (lit piollen tivtg', é'taîit îiaî t)iloîquto jo vigitai; (it t rotte su trouîve à OulviiotiI 6 plottes
voîlaillîe coltiii(îîî Il<i ir Ilovaett du ls t <itultt ioîîs si îlftîrîbu it place. <iveri-em variété,. (lu ilai tes11 i10 iuit<lit a(uf Iudul, et<J

couvan ; 'iiIlit)r:itio d i airt it ito îiuîî p<éisgett cil cheiet n. lie lue ( les triqubiles qui téi-'làreut ilon, tan-dqoerOtpne duultd
certain tiîiiiiti t e ont <lo ien uéîvi. tut r thviîi udontc oiliîîinttt' lpoitr liii. isi que le <luIt lt:lia et îl'tutrcs lanitesi lait tte. Par1 eo 83'sk'ttuj, l'lîî mu jîl Utau
<lento lltîs>ots titi rtla qu ti h in iii metl ut gl,îigJi t' ses piîrpre t'iitlil- utoltus tendrles firi on guls, paîr sute trouvîent % lii lieitt'l dii i-tii titx pinmts
dloit remtplir et str lequiel je crois- init. Wglit-. Niis 1ic l'avolir'îa , t'.- iai- (t u gieldee; liât ivec, dants les atr es liat- OÙ les i tici tics ouilt n lu1itii besoin et
fI i iuî~ bien luîîtîpîe il vi't, jtitilitri' l tter' til o1uîttioll Aroi. tic, <lu lat piropriété. M'i. Ilaril, Io jar-ot'.iii'uat-Ileraipas pié (l<Jîîit hote, eîtralto

dec soi qJiuo mi poaur tille raisoni on in îo l>lîr tardn~ts t rtishu 6 rtl eni i::tier'i ntelligent ut, piraitique <le 31l. eevi arrivtl~e îjt:tld le i omt pilatéts
-auitre, elle <e«t inithabile à\ fournirît à i Ilialet'ti ell tiis. i(îleu~Lt- Il ituîtuwel, Iîttriliia Cette di frédiec eattî',iîeqt iupoitdsqt

eo<datu agitanmt îl'iuuîîfî quei les oitvi6rceî J. . etr es tceti6tie, dI'tte piart à ces ' az,12.es1 pItlseitt éttu. If. Jordti,
pourtrotnt fiteileittotît pit'oiul t soint< il _______________________________l'aîctiout de l'eaut afttiant le froidl, et (d0 il :Ctoi d'îi les (Joi tdsde a i-,ivait
uit rs tlo ii hiti tatll:igtu cotitiddr.îtlu, laitru à' J'aîbri f'orméî piar l'in itli n:ison counttume gIt' huIt e aiit,,ir de se arbjres

oi-les- vieilles4 seronît toutes mtîtres Arboriculture et Horticulture- de la tor-ra,?e is 0ei X<'t.itBita ii
ý%att qu'il y tit siiMll:mtitîctînt dlei N1_____ . WV. C. .Sîrotg, <lo Brtighttotn, près CoI:î aivait peutr olliit (Io Ili

jeuiite, plîv o litr faire lis te rueîlito - 1 de flototî, avaiit alltu pépinière sittde toi-ro 11I us loiltîglt*i gelée .iti î'ii-
poîiultt i tio molin où lit ilié CU'URE DES FRUlTSJDA14S Les str tlte colline <lotît 'lit versdtttt faisait îuemtî, et [):ti' et.i'qtittt îlu retardoer
c2ommttetnce, et :ottvt'tt trop tarditpour CLIMATS FROIDS. face au î'tlîet et1<lott l'autrui, ii. r':ivetsioî <le t séve et (le tie laisser'
.Itio (tu qielquo bdttdlico. loe luit D tirelloitîctt, talit orictt nul sud est; Fo d1.rcloiplioi lat vil-dtttioi qit'at 6sè

qu'unei coolt ppa/netpoa.Ds mthodes àk enip!oyer pîour il pivalit touîjoutrs titi plu4 grand nom- (IJlle les, gelées <lit Jiiitettiiil mî ftisseiit
lel4 oluintemps :iîtaotrtiimuttt lat râlir dans celle cuîlture. Li'e <le joiines atrlres tart lo premnier llus à crainidre. u~ ver-ger <lu M. Jor-

ilains les ptroportionst qlit sout 1 roprid. Lortqtu les piremtiers voyageurs vori'~t t îî< q tmr le dernier. (lait était Jo plus beau îde tout due,
taîirme 3intait dlroit îd'at tendrte, pîeît m'ex- cutli6uts d6b:trqjuèi-oît à Iîlytnoultl poil,. citer liti o.mll 1lsrait.v Ismigo.

pl(uer pmar v'o qui 1uricdcle. Btock, ai, ilieu dles çotities inicultes cli'5 un vittitant l'utomne dernier lit 1e froid et pilus danîgerux à t'tir-
N':etro Fueent quu dtu fwlî vo- ut des t~erre-s improductives île lat Nou- ferîtie <li syndicat, j'ati été étoilié du ièver maison et tau coiniuicem nt <lu

loii.s- e&t umtuoro tit polint tît et velle'Aui'leter-o, ils tI'i'.t-iChIt Ili .1e vair qî u bI-o'td y tîvai t résisté à riiitumpsi qu'au iliu de l'Juivor
attgu sistillo t-6lluxioit soiffini pûtir Ci remrêmett' inin n ima:gina:tion, les la1 ele plits lotngtenmps quo <Iîtiv lorsqu toute la:tinature est endormie.

l6iolcrl'ii 1motanice. Si tino colt- titi crablcst vergers et les terres fertilesi pla. Isate ocl'SC t ii Deut. îlntes cltécs ii oiblu i
îtieo l ingt à viigtuinqî mille aibeille,. quifont actuellement l'ornement de'~osîtl ilg l 'ig-~rinj et pîlacées près (Ili trotte do l'ar'bre, de
eït obýligée deg:irîler la t ittiti6 ilua Ilo- ettoe toitrte. I~îuJi<tuu n it rulvai loi dtil11ili' et les autres plantefs inaîtièiel Iol protégcer cuittro les velt.s
îîultttioi tIti logiF, alina dc tenilei a t- 'îîn: eS.arit il lui cutôté dil. encore lans touît l'éclat (le lotir betui.î: froids île l est et les premiers rayons
lîérattî'e eusez.. élevée pour l'avantce. cite do tie rep)téâ.ntur lus tives <lu Voit.% Cotts toï 111 touve.'lle îiîeti0 île du toleil levanit, <tit titi boit effet sur
nint la 'otîraitu. r'atrai moitié pouti. gî:înî fleuro couvertes. couitîte ellos le l'acetion bienfaisainte dut filtive, qui a l'airbre ainsi que l'exJpérience Io prouve.

aîller' travailler ' mi doions, du morte i-oui -ujoutgt'liui, du belles formies et poutr oflet <lu tîio litier la tuijitatit Dns des endrJoits très exixséd, oit
<li'ito colotnie dlu mnoyennîe forceoait ultucreso îi laitiers qui t éjpuisaient la vile dc l'air sur atie certine' distance. M. poucr'ait coutvrir loi jeuntes tirbres d'titi
(tu qtuinze miille', tle hourra envroyer atu prcitstutut ts part la beauté3 du louis Barinard, qui î':comitgltrtgeichapeau fait ave de la paille, des fou-
aux Cha:inu1t.4 <Iute ciq nuîlle oîvi'ièreus. fleuirs et (titi pîloient, à l'aiutomntte, sous mon opintionu, et cup,,tikiiisi qul'enî rumir- gères sèches, ou des brncihes d'épi-

De' uîî6uo laitt-; tlle ciplotia faible, oit le poiids de leursi brillaunte riolts. les quaînt ces fiite, j':î oiluê ne osdcete iéàutpuutsld;mi
élu <lix mtille. tote-i seront ob)ligtées, 'e.tidietiâ n'calment laias supposé dit. plus l'expérience dutn grand nombre ce elislîeai devrait tiut tres léger et
(Io rester titi ruicheri. ces pectitesu col()- vattaLgo qju'onî l'tii, 1S91.o1 nitrait dluîe-otte qui admettenut que lesi je pr-éfàre autant que isbIo 'nme
Die-s >ant sujettes à êtro (iiiuu le pîu 0% poî lar, vers4 l'Antgleter're, .40,000O Condit.a io es s désignécs etaut les p:isser de cu getnre (le pr.otection.
coite mtalad<ie continuloitis le toinde bar-ils du prtie ;uovena:nt dIs terres mieilleureus possible pour l'omjîl:tcuunent Cilit îuFs AItinitîît.-Il f:wtappot'tec

Dî'.1oJul:îatid i ut qîîî ' Sn uigî'oni les forçaiit d'abatînoner. dt'utn ver'ger. touto son attetiat ant tans le
1 vitidling> et îiulvi'tt qjuelqute' i e- Que la p)t-oviiluudé Qu ébec, lassite J)aA.<15AozPAtiFAl.-"Ufluitcertitîui. choix îles îîrbres quo dlutte lu choix <Jus
allaiti'ti-s Ot llt<îors, il tic i-st uJoý oi iittrouex uoI pasý cest qule lat vé-,étattiolt ijOulttrô pillus. var'iétés No ltantez que des variétés

<tousrtuîécqu'iiiuauitioilatcihestout à M.it favonîblo à la culture desi dans uit eîlMatt frolît. lorsque le (Irai- qui oittnnéteu pi-cuvesde résistanice
Pe<uir remdiler à tcIau il feinît la réuinioni fri-tis c'et à1 un fait (lue îtaîtssormos n:tgo n'est pas ptirletit, <jteo dans titi ait fticil, (à mîoitns que vous tue désiriez
<Jo dJeux ii trai-s <Jo cesî 1tetitoti Colonies obligés dl'acep~ter. Maliti il y a plu. climat plus% Chîutîl; donc purt réuissir, fairo voits-nite des uxpériencees), ut,
Jtlq' Lit fair-o alieo bonnîe, Clio"s qui est sieurs mioyenus dlobvier', demiu tltuo large il faut nécess'îiienient drainer patrfaite. comtmen il arrcive que certaines variétés

aissez facile à1 tirut <1ullctirs. Notre moesure, à ce déiaatge, et mii l'on nienît le sol, c'est lino conditiaoi uen. convieninenît particulièrement à cci'.
itti<1d'dOllttit4o t le SiiiVaUt* Oit cotuidèru ta grandu implortance dlu tiollo. Lorsque lat terre est expîosée à tles locatlité5s, il importe îde bien ex-

Ziuetîri par ôter letreineoîlol'anodes sujet, il y a lieu (le rechercher ces louîtes tes% intemîpéries (Io l':utmosphièro, anitier ce poinut et d'en tenir compte.
glult ci!C <lite (1t0flts v'iîilîtas utnir. moyenus ut d'out indtiquier ici quelques, il est utile <b0 plhanter 'In brise-ventt suIr' QtiAI.iT*S DES AuIuBtîS.-Il faut
il ce-t lon <Itobçervor les ruchies; qui unt:. lesi côté.; Niant et l'st d<l vergetr. CJO thoisit' leS aribres ro)bus.tes. aux joi-
motnt failes. quandttulles 'ogît il:ttcéCe EMPIACM't Euv Ii'UNt v-îtuoit-'ein- lîcise veut, jiut ttre formié d'épittettes4 turcs raîpprochées, aux racines fibroti-
star lutin plateau tit momeni'it de la star. îîîttu-eet <l*ui reiger dloit utrot lu Ilte ou l'tt-o îtb résineuxt 'à î'roi-&&ltiee ses et ptésontint titi plein développe-
tho, au ibrtttempg, et les mttetiti duSilt, miel' Jpolint à cniiîléro'. Il fauit utie rapidte, qui utc servent tas île nm'ftgo ,actit Je suis certainl que l:î rusticité
tdeux 'à tleutx, -atin de facilitur leui terra qi u et et;ii <Jo bons soins de eétt. aux gerneti d'inusectesî parasites; oti <te des tarbr-es futuitiens dépend, danis une
unîionu, Cma' il noc fauit jamnais4 tenter lune, allais pas tioci) riche. IOtETA ctnipignmens capabeu (Io nutiraux itis ne tie.sture, îlc la iînalièreadonit ils
d'umnirudeuux colonuies (titi sant éloiýgltieS TION est dui gr-ando imtîtOrLt'tttc; eteur rfutitiLntu l)eux ou tu-ois rngsI, ont été élîevés oit pépaitière. Les plants
l'une tle l'atre, J6 ittits <'avoir lu soJini<boit fauit faco au sttutoest pouri'les plauntés serrces et écltaireis il que lat foi ý-sins ltir preuierîléelîlpeentn
tle les rapptrochuer gradisttluimnt et -lsn tciles à Cuoltrcttîil-0. Gé11méta. végétationcest aKez farte, suffilrait peut' :ttîtmoyen derct~-tis riel tes et.ttondautat,

commeuîncer ce tiplirucbuenetit qutel longent, il faut préfdt-er uit terratin eit protéger lo verger, piourvu qju'eni et' sonît j'unue transplanttationt difficile et
fillesî joutsaitvanit îlu les tunitr. car ttlle potti, et tant i. eux iii CO terraini est écarte les ma«tuvaises4 lierbes et qît'aut sont loin île présentter la rusticité lié'

flois qui*tituo cotni 'est orienitée, elle protégé ait tmo.t-wtt ptar des cîtîlines, et tut so<inî tlu b-ce lai terre qtîi les cessa'une. 1,0 tront dt pltant aie doit ptas
retournte touîjours tii îutmm endtroit, de abrité cotutre lu i-oleil du niatiti. je enitoui et dl'enttretentir tino huîtildté être trop élevé; titit tr-otte élevé est
sorte qju'enu trtutsJortaant aitle rachat tlueux pats dire que chuaque Cultiva- iîîv'uîl leits' raucinues. pluts exposé .auîx accidents, tatudis quît
1ibt- ou itmoins loin îlu l'uîdrait marqué lui doit piossédcr tit etoptancetitcit Pt*u'x1ATIO< xi' £xTV.TIt4 DU Sot.. s'il ci>t court, les bu-anches n tuirdent

il i eî' ésiulteratit la couîioî,e alht remuplisîsant oxaincietît toutes ces Vîtici titiu polit imtanlîmt, h)ans lt paLsà titi dotnner tle pr-otection emeucae.

1uurt île e abeilles rcOuîetzit t'. condîition.&. alais j'inudiqîue ce qui con- pîlantationt îi'uî verger, il feilitceli e Ceci s'aipplique plats sipécialement aux
tur atteicui platcaui, et tau lniuivatuut.Jui' rionhii-it lu nmieuix, et je recommuîandue -à matintenir- les tatrbres <laits uit état <le ecriztieniCt tix ttii'ns,

letur aucio serait infilliblemet. ler' ~à tues lecteurs- d'oit appîrochecr aîuttutt boit nisa tc ssCependîant letir Uit grandî nombre du uîos variétés
dtts. Nouts mnettouns les atlteiltosi des que les circonstances te permtettt dlonnet' tlle végétationitrop v'ivo ni les plus5 nu.tiques d'arbres fruitiers

de-ux colonuie %letts titu tutnntue ttlle, Ce conseil d'av'oir l'or'ienitationi nil sud- troi) richeo; lian _( moy'en lis seront sonît doeprovenanuce Russe, maisi il n'eOn
atyant soin do sýéparer les duu% laitdes amue5t qîmttG <pî'l't Oit nu sitd-est, luis rési4stauts paoir .4 1îortter tua ri faut suaï dui tout cotultire quo toi ces
étrangèrest par talle pltanuche à peu titiuu1on. at u étonnter quelqutes-it-;; gueur.; dut climat. ri-c uit-bues Couiverts îe tess sut uesstiire trus'
ilprès quielqueos jouirA ellesa sunuitssent û.tki il n'est taits dlouteuix que ce ne de itîou-so etecix qui pîrésoentenit unu tiques. D)ans ce vaste territoire, il y a
p.iilneu soit Il meillemure, pournvu qu'il y ait titn végétatioti Inac4itiatte Oui Malad<ive, de district o lei climat est tempéré et

Disutus iaintcnauuit quelques mtots jabri au tîoi\l et ait itou-esat, le-i îire> résistenît dlifficilemientt ait froidl. (toux, Lue nouvelles variétée russes
tlui tioiarri-;sctîtt commtstimnulant ou mrieru rayonus dii soleil, aut prntempS. LA -rAtiLL DIS AR11uttiS, faite avec as:ouîtitetielhemeult seumisesâ -1do g'auds
tpai' spécutlationi, ce quu qutelqjues atpi. étatnt daigerttx sinonî meurtrier> itiscernnioet, et Jiouiuivita régulière. àïsais do culture, et nious uiî21otS pro-

cîulteturs 1)itiquoiit Ce <li-nier cut- pour les arbres fruitiers. nient et à l'épioque Convenaîble,de façont etainiit mieux un état d'apcécier
ti-uîîtoà doanner aux aibeitlesîtt lino iellée VoIStxÀou ti'tiUN C-e conîli- à Iesmaintentirn(faitstiirégi niedecu'oiý- celles qui ntous coîtvicuî.uîentle0 mieux.
airtificielle sous fornme île birop, et sti tiont; rerouit enicore ieilleui-ee s'il ga'nce robuste, e st i autre moyen ptar si lus sociétés itiologiques offraient
lieuns not%-; n'lilnloils qju'unei itthté est et ntre ulu vivièî'o out un Ille à lequel ali%.;s arrivons à surmonter les uta prix peur leï stx KtLiLleitS vÀ.
setstto se relunîstiuino eut propartion quelqut ist-inc et ait sîîd île la tere dillctltét§licintetà protéger coito aits de pomnmes i'ustics; tjugpou up
de cu qu'elle aîuia'aeu-a, Ioprocédé 'eau*ei produit, au printemps et à l'au. ses rigueurs ies; tarbres fruitiers. précien heur vu-ai iténitces ugad
certaintement tiroir du bi tmi otei, tct couiant d'air qui absîorbe le PLAîaÀNTATOs -- C'et une dangereuse concours les examinait tiu moment do
comme el'aratlitago do et paiu froid et mainticeit plus Chîauîde la fonm- erreur qut d planter les arbr'es trop la matîurité, ou ait moment où elles
n'Cest pA~ nufflirauimeut établi pour lei pénîtutre de l'espace environnant. A profondlément et dans des trous. Dans sont propresl à aire emPboyées, de telle
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borae qu'ils n'clit I*Oecastiuîî ma1aaer 1 ma :ajouîte (lu -ii~îaa: 1 polluter; du pour ro t dcua'aioit 111 ul x taulx oxpo ian. naaitrio le.. rA<aaltîîta coiprititi
leurha:vei ir, leai vittir1I M0p Inma n 11 til terraua amaêlt à (u 0 boultau terre tionea du riaan!, prétendlant quo lit pluas t<j iila :aur onat olateaaaîs.
A couteau, oit colIaînaaî panaillt .na A eairu 1< 4ljaîaîl n. 1granmdu p: -Liu (Io ce to a'îîîa maî taîit ACH %T WCa îaitNES FoUIMMiAàiîE.
et aisant allie. pîîaaihlte tiklrî quali tés (eiIl. 11 t bon). a.inii inîdàa1iuam':aIat avaint, lama~ doneavi tire portoa. Il aîvait parfiti rLoi- s at- oigi ôs <IMlu i vatura,

coenuv:aî i :a arai, lusi échantitllonsa de lu o aîer, <dnarrosîer la teraua aîvec (Io toinimt a1îaiî. Io itv. M. Mnîqia, ca11d titi l 'Ange
cos v~r.(&pourraienlt êtrueaia& bol' u llat:i ti îl'uxteriliauur los i Il eýt bnit d'avoir deso1astaaua claîrtlieî, eittd lu lit d'un lntu,
I*kx-110siti1 rah ivet, le, r.Jappot <li u ei l et tes laîrves d' itîutei ii ui s ais p:ai trop We'il fui t. Elles Moant loin poutanat i iatut tiguiit, quai nîéiitlgte:îi
cia îaltîie t eaaimlîlaa111 :aitroi rappo; <rt ae( quil t îuaaeurmîî. aiiil 111au les galle amic ', êltre 10 lu oyua lai palats fiéeoîlt et lu bras- tua araet:îa de grieîe foiîraigôrus

l:îataboie (iul i a- dtonanimt les dtaai lai stair aaaa i-e taîti . il a a i.tt% :ali.., tula rîiletîioqI -. Oulaayer posal a:idaer et e'a n asq ulc tiait titi ti. uiblo

lalaa"i quao -glas aaleaaanaa btr leur ant~ 5et à te rcouvrir dIe viaeux t:apis titi l'roi) souavenat elles Ilai mont <j alli lau nu emîlei i :i a traiée 1ioiarix ai:ai<tiei <
celta viaaîdiit biemina ii x qu îna étlalzage ;:itasîai n d'act iver lai fila'aauaa. ca:îsial:aîaean ltas ()ai liins gr.tei ibures ti lt m~ra n liu al'unaa dé-

th ml gî imit linna ii- t'.ae. dnt lt tut ioia. l<5gi ti mie, ut taalu ha a Arpr à a e richair le'< Iieîau <lie GO Vtai ])Il ai'll ii<u qu'il fli«:aat
iil t iflieit<5 desi'aaaa <tua areaa'sli m s-t< bout le iuClaîiîa' joan-a, 'îîua"'giates. <tale rei cail ti vateur as. 1<O<a a :ar-ta:t <lu graine u t't iMll. 14u

<ct dle., îa'aaaaî jlilaî q muelle aI'w amas aaaaiaaaîal ioi la. lorsatîlu <r<e <~u< Co1au:o îoiîm1 Tkiti< eta a, a'6 d<l trî al laalh uauual
t rmit lc ijuîaeui ci aaaîîa I'itîltiua sois on cmi1r -a îî italaît ut oaa JJF1. q':u:i- u a' it la :1t, s t oiitaas aies :ataiiauîx et cils auîsez <I,11le a

roaaatiiqiia tes fliai bie:aux lanmit-. insi tla terre , il boruait falto d'y talîctav aîr t'J n5iaîia l 'îmialia,îaaate îauiat u:atu t e
iîaid <1îu bu *-avalia a1 e '' an .ni I im tI eaaaaaai'1i po'tur lttumît u il<a l <' «<it e-iviieni aMtiuttiruert erestu aîala-'a 3ît l r'tu 1iîr ta (Iomijîîîii

pat 1i-lit les. niiittuiîs t'<its ulpéatiu ittîitîia*ilu île ta coeiiiluai~l~lalu ) et'fiai mt i- igi<u<eupugi ol n

dou< tîîîuit<kivualea t - auau<i asirfiacu ilaliae et reci'aaaui tes dl'uaae irua it uaait <lu gruaitt uviaîigez. lau C s oaaî <tua du cultivalteurs pur-
fruail. il fla1t, eni fui e tlt ê5 tu la lit<la eicuexe~leivataî l terlreua tCe<i aai paetit fuaire (le dt<,itu pour a'talit et-lait piastres e-t :tauU e l rulC
to'ôaliî suails Cet t -t ' a îCalî, l'a:îré <aSt l m aias~Lve.ri talaiti Vallha iOi<tolea
t-ttir, <tuai ruit î iaiaa 1 el-i !,îîa xaa-as teuoe <tai voaetar5ua - -tPa doitUtt: rit~i ea larit. cal viande e-ujiio.

a1 lit e oen rip.et la >oiei<té! I*ijiî <lumii lina<-î. or ' aaaauîida n ît , :î.a anoyol (lei Dua Ilait reu cbnal aexi ii cx sOcliau
tl lvl )I e tant qui<elle CAt a.rllié -ials àu i-itExaiîîar -Le boai. laîit. il pîiu laie akrtei et t<lu Uexaaim île jiages mset 1i1 aima uitia brl:ant, il e-st laîmaisi

:avoir ram Vale. tr'e>i à <lire t'encouaaî:gre at l-tv palus <ti A saaveittea t,1 c'aaiiatac tolêtl.. ecno uispus0 tt iîaîaill d'obtuenir. <lia Vle-iL touat
fiea<l- . u t -i t rat . doaunuît dle Uuaî a :aa u1 i be. su i lua l e ( a auas rîiaîal 11 aîaut lu-lle lt-na on s n

miaula ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~ý a tluu-itl ;iî<a tiiî uii~ î<<îiii ttju* an~l 'taa<î. X teues éq.aiiut A r'éatl[d.

( 71,iji>alda. l''<ai!aî~ chu tau -<a<<go: . tou, at<i dans les ci -coal-laîîe<M De îaaîyl lsIaiui~svrs ui
clcoolie le t'aal lu e îat iiitua tip t )a 1ili.îvuîuîr $esuulxd suijlaté Itas

Ia aî ilaleiîa-iulîsatel, aaa <Sîiat ise*i le aalraaaî pouaar les eluiain si de l tifi-ti4tr.- 1 t< î ti i oi fiui s aima -leclat
tlti où lu taOam eaitivi. tour su eîuaavaamme i lîvr -lclie

- î~ <lutiuatlut-aii- iltant 1inuiilae tu lîr semîa Vselaia, i tuaei i,ais d<aite eiaat~ diu verte paOatC ar deix v'achets

s'îy uhai cilîti . où il imliaol ted 'eulil dla laîliouitîa'r lei vitre litli a-I'îtIal, esuaui'a liai est aitilte îaureiaaaaaî vuna lý devaienat Ota u sCiaa<s paour iiîaiitid
la.îe~1:1geraaia:i 10* e li gtam ou~ Uli:>mis avecQ taimaîît Rle t-liai légu o Iiicat ut aiea-mira <luit-, d iîi<îstrîtiin A qui aau-. joiar d'ait-ivattu ans tiii

<ai garlil ainbro l ticpaaa tua i-, h aiiilt avuec (lu 1:1 tai<uo îraî'tiaauaa. Oaa pour1 tous te.. iiitSiua-s dans tel asi terrli, l'-t b' <5pua. Unm boan iadlanaga
lllt)veis aîî-s.î t ,t les.- naiaaotre -aIraoe laî ullm avec (leau ti k a uit *41 et uale dux îiiiîa rîoaopour

2' li. où u l lt'aap <na - maillî 11ai 1 dai ona <lr :aros0îar *A lony qiaîut I :ai..~ tilt (l.'i î<n:uu.Ns~<u <l uti le it, aî à ruaisona du 3 -à4<ioi ù1' rltlipbltb il. e ai :agricoleâ dliivent chmercher aruite aîilé avmi
tltllt îîaae ilip<5a aa u si a<'a'aaasté. ten .-. puai- une.- louflîi d'rosi finae. <* aaîiaîatsai - arpn tf:taIisvn

îa' îaa<veaa lu ])IItalat îaau-mat d'ie r. iiiCa' percéa, chaqu~ie loais (Issu tuî ta-arc 1 .. iiasor l'îîanchaî-atio dea aille lu grailit aa oit baien fiori<. Lu
la1 v'<e5lui.iaia c'isi>tt dlîai I eilulaaa île te attatu eut'r il lie fiait I1atitre,'ha raerai >o<'igic. Laar' ai t aeamc îuria reviueiîliz a proiaiui tiqut, mtir

coaucheîirl <'laaaa'lqu lii aui' Vtenlp tlêtei tanb'S>aesalei u aii'ace. pouria ateindare r u at î'll'aie sull et)i'i i. -

>11r' te-uauaîa et ila- pi ciilda a ail aa«'il Apé t< qu<aelqîuo a imis i- : tua h oict n aie fair <tie île î-eiaar' 1a>. Il esat A estirer atrio ecai nouveltles
,iciat1 raver Paal aiu <<aien l'eaatbtieru al'aîaaî' cciii bon no u rr-as-oci-ataoaî- îaic tounernit tau diiis tu

liama-oi .t cte.î li i t aire1'tra 'A C-t <e e>t aailpatit titi «<aue teini<a;al-r.ii taîll. tiq1ue dtais la divisiona No 2 dia (clartéd îls aiociôtds <t'aga'ieaturo quli< allat$
traattaa<eicil plteinîe terre :aîî talaaa j.uilr r-a ±lu r'<gaia A 1 intéîrieur at:t <19 'Ioe''bii aiasi qu me d:an, tu.-§ î''* baien des cns, n'oant bomag6 pir lu- tuia&

<au tus, (tit Itletea * aît taas ti<le uh viaicuai illaîiitinles i a proidut tua ill'A tamuor teams lonas caatîv tlsà
coc* î'ic. oli s c i e ,oiit ' A - mitltuirai rasul tuats. iln r~~busi aî tiaser à filii'u conaimti-euaai-ia etuuilu <am aiaîa'at set- j A laitoai qtuo let cOilieî <liit faila' L'rt 11t aio 'g iutripr

Mnat à s<-iia' el hiSlit, tre extioeèaolii au iluil nu 1 ile iicr de~ vedr aiai.aîturua . les uillutiu ailltdeî dlu cult.ure et
t Xpoqau l alas favaaa ilte A I't t:mait ajime tiossi blu i-t Ots-0 à t ailai îleslt A ai<cr-uii-Vtar ,lu le..;- ts aiiltcurea vaitil4 e ga'aiaies et

lti-mnriat <tas Caîa lae, vtiial-Ai c-t 1veilta fr<aial-. anliix pan circiti, pair 11tissu oi ai 1ruim auqelsl.-utvtu

obligeuî- à miîaa- ixlitto taiaiv doîa eo-ls aailr<ats mireii iîaal-'

l.slitsn 1 F.t1 fme~ aIte iai <avrl. en U es anye1l tl' ; lai, ia 1tO montîui C Que lr cuue ecîat ia -i i ala rii aca laja td
ta laraulaln titi gaim'aai pelan luagteintttsiet

1<l-oic'îi 61 d uiel' tao1-14 ta11lsiet >~la a;waiui- coûtaent act- là eruia -lltie- odiin;ale vilnurvaiébtllr nr

laags f fet tal-ura 1i' clv lu îuu311iia a- lacea-uarecetd iesava î tal acaîritia le gaatisuiie tu <tuasse et: et; biAiTnaî lis eltu:s-Lu31
Le.laits--<mi<i~ica <- -ami aiîita- utS.> Utn it-ain rus îaîau.tiie faiu all tirelmtu. ïltvàltne oipi'1 d lasg in ltpy td

doaaaimn êtare de qulql~îsu>- toie, ui il <lia luilus niuiéo d-e îatsile 1ii,il tar-'sa~i-aaaalna dîm-te lit <tcnaa ii gtua lt-ai di1aaau e à ieueo

lamagb eit iu,<-ii <lu u lu ear i«<i-u d*' , (mi reaîtt uaas icai loeu batvi ac tole ta <earait lt la. 4 nîieiiex ài- a<l cuio uteiou UuxctAdr ar
fiî aaafrr ilui dove n .lau'a "faar f i loues. a a uitti-ar<au lima tuXaavit e oil ait A -I<a agîlr i c l lur îlîaao5 e-a<ac U i-î-aî t , fuailuet ils lu. fa it aai aî

aSuiecaajli at<aijaiaic <a 's le o i- apaeq'n: a- d cuai, ru mieiî tili aima ot-iiii cton MROAX Bcauîbeaîut iu LOé ani ceoaaial <laur -àé file-ïma truea trasaaa. % i o
Oi'l<îti<-ite r aaat le égu:ii- îUa i 1îcaue e Cilla iuî lii clauauiti are ts o irut--uoii ut Icuaéttes SilScsrSiiiia ui f-qtit-, iliî.

ceai lts lulua a <lm lu a-<uaice Ceai airqaut ai t.iie aiîta Mo~t-t -<n i iaauaa 1 lui ~ t -amuaen i tiai qu (lai co 11'11 it attatîai<deuxSc's u ire ainre
à ili tîaa ilIr du ai 't' i <lii t1 ai r <A :î <tau A î<a Ac ianilt i i i l ii iada liai à 4ama ma lt-t le- a i cuilaean :eîat orna5 ioieire an prtuai. datiq les d<tliba nit aisi

Vliie )llitf -le lmaaair ia te i yIittl< l'" Fuititlaca la uiai mliii ti'il ktiîi (loueuen ux<a(I >oidtTI>'ICieola pa Pliot-i'io<atet qultajs ratcsulil*roit lin e lema
aucce ci-îi. 1 aii t %il, aaaif.îaaaieaou amaiat aui-rlecadr c triieu tnucr,uelle lenuitd M lnea<Iubiiei eta.ubli at4 Cotrnal m aicines a iu flaits ri riso. S

e na-coma ert liii l uieil taUun'<a - ouche J nu it tl (ltetiuat l:u tu<la 118 yvruvron les cu a-euts te. ls îuaveu te I>ouimati lint, huai que i iai
cse drî'r pour u a cuchet îsauîr illant- -i .i%,i- bcia au laisoleî-il t- em t i acare îe', aru iriiausan ltaige v8e dpeu à jouerfn ain rle

àla au"a- doit taaaiie, r lti:aia3 u-daa eê .1 jeun-ige <les<ia. iaull&pi is tfaat-iîilet nbu-e de ct-lees aaetio luuut 0aaa euipoiitlns frt iiatin aux leu
piaas oikVt ahu ric ifîne ICiead-t<. îiu «nasll ce ut-oiai et aeiaatjaalloids cutiatea< 6ur ve iaii opeuiecs îe aei rsutiiralioi-i pSant

( osu i.tli daie fiiiehu<l doi êtr patterr bêce. le iiot èNo. Desc-nuiua tai atcTJioaaL d - leutere (toute iaîolm aier tîi ont bnien

.aeus aif î e t îî -î la- n i Aprim i qai t a an a rr i-yc n 'aa icast'i -u t , ttv a or i atut- c i ga1ý iCa souren f dot<matur elAles. 5oas
trefc uvert pr l'c:u >uoatita< 1a edottcnpcutl oo otigetat copa lutia dcercace riuicuntles :cl evut or atienuteii l-ta tei

:,ai uaaut-. lat! uait i atîuiyaî quianote Sonit det Crcui leutoi 'arteso etiae qabg i it u 1-îuutur e cta ntetnei aîlti epo
];au in e-s ôt i-s.c faiý le ls eeiccm' Iiig ah2.u.Le tltïvenn, inliban. e u unaci-oat un peeuet gr-tunoi auxîufilou-

0tan-ul err ta ris careoc (île..& bord,' T ROP Mon 'oeXPOStON rI-otetet clis, mdgales'aiae aai veaix ice(l te airuniai aoidear

fi% tea na'rue dun a pOucdes2 po4aiu. bquuceltua pructiona-demineuà ia terr mît iu i-utites vrient sonct ben

e ;att-s du lelau ouillantîreu ah»igudoai aîconnaruît l'otilténu dos mîeluuouvc ratut îlstioir e Culiaitsîet 1

inlnal4 Io tejui e, tcar offrt (-les t.t eguuaamrtiwr reasclt-to;ccsosst-setglaiditilauetri conoFi 'tnituls vgoivant asist
su pa- foa lm a rie s t d ' pr i ca It d 'é p a i T R OPtl i c Y a ta ef i ,u a le s il e j t -a em d tm m a a v i< t gc a uc < a x g e l t u sa d m ettai u nu < ua iu r

a- a att -i II 1 tei ee co ri ênî3u tiaî a r ale ti a c od ai 1 0 0 0 qu ule tx qu cas furm ut t'i am tl i a<Iiic oat C e l tavs ai l rai ent f t<ua veux
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muinilien:mmmt 21m1iloe mmncios mereles aý,ri- cil comniité. Ces4 le iiltis Imul aslo1g qtrio malle outverture, car il n'y a 1woursodme '. DSVEA.ý%
e'iles. Aumx eltiiltelir. d'en Wum5îmji. 110its jmili'immm fmi ru (lo li rt'u mion et plus i îmtém ses: qaiole 0 mmmii bros mlii I )oit.oi 10.4 Imiisslr Couir dInnée mit

rio oLdt, outiliru d e ceux qumi lamvaienît tormeitt-. eue oiuitttatro le résumltat dic [le-i ý pfti ago près dle l'4tttu oi ils

1'tvtiieliiii(I le. A.')ml lu 12ueù La :m jmmmqmm:m 2u fabica ina 1 wteuvent ell0.Îevolonmté, cr 04g;rduor
;lkro, timt.?î.lii luo 12 mii 24 (eeo- c<miiuiinmt à~ l'intrieur, cil torinatwo, ~ ~ ~ ~ ~ ~ cOnt qu'ils5uli t(2jor.111 recuovit la inôtio isoler-

SOCIÉTÉ' D AGRICULTURE No 2' CERCLE AGRICOLE DE ST- éli ;'çm rl3.2la.meliuoitîuro dans le.4 deuN ea:îs
DU COMTÉ D'OTTAWA. GEÈGOUîE. inoyonu do :1,31<) Ib.-. paril jour Il :a 1eiso rsiiiié;(ebn

- '''Slm. mmlii'',' i LIî.I~ét vendu mi 4. 4-t. l1a4 du l'rotiiagào qlui it )sus;~t~suimd libn
ai lip% l Il' k, giiiliii bon éii do liait ut d'anîtro,

A84y.iliIfýÉ A l'A v'livTE Au~xiimiiii'',îm ! ueate fidc.'fmpr rappoimrté $41,121.. ciuloiltait, réal im:lis <(Illiràuc il est. i iSbic do s'Cln.
Lu 2h <lm~~~eeîii 'mmc S92le, :ix faitJlie -tut dais îiliî jeîme.hiitudo lai m -Il~ ~ î~î l~se ~tî

(10miî micîm socét d'Nto 21mî titi.iyr;cmm/tRAPORTmrc.Y dans lequel M. Ilainmal
du l SikitS d Agien ti i ' N 2 mii iRuîNi i<I'i<iU .~~NI El qu'il provient tîimolt iomirce (le reveui coudrma bmienom nneîr :oun opifflio, et le

cotaité d'Oi iaNvi, .1 l:ijllt~i iieiit taré i (mI er~ cieitèro à Pareille ditu iirt'MîI1 tommlinlient dlilaissLm' ilepilm ,(ilti e ,îÎfI'îmmîiia

des dé ègmmiiiî:î l'aî j':iais l'honmmneuir (u c,îi îrSsu<' l oniiteii rm. Ces t&lI :tslvio p l <'umstm
Cocpinîm1lalelAlilvaiel reiiiiei i ,1iport :îmmmi miel dentre 'erIeuo il d iblei' l'.iiiiil îrmlaime Quelle i .tŽ 8 . < ~ L.

Nîimnsiiigie, ete' iiil. -0111i( (Ioi du1 i epiii.:ie î.îiuisýVe i lpli elgewài
Oitt di, ?m it oflue ls tic lt 'oiité Fl von-; rappîelanit :îloîttà tot CO quc mmc moit-olie 1):t.. aui e-0i'clu agriie1 et.î I)ii.I o1uimll i t'îîtt (10io l grâcem ?lr
31M. . ' l M.11, gu lam Cimie. I)rtsî v,,mi ai ez tit ;mme'imaîit voiiiî u ts il fautl'',iîe, il c\itt Îiicome dem i)®s'î m aoî l u ae îk

dl'vret ; l himmîs(litiiiitî, mIe l'Ail. i 1tte tilj ic~ <lu ,oreille (lu tav MiJ flmliire'. :iclîat (1,11 rei'produmcteur 1.

noumî'îtîio, .teJ r'ilet J. A. Lu que vo.- saie arconiIIl, e't co~lnile Nor -2i%4 su e tljci di~~ 1AiE l'L''E l i.Si<

La t:me fut Il ilîmi iii hidi t tîmi elme iii ru d1iicttuir. dansim I tire'ts.ii élg>. 1 >; SOINS A A s<u t.\ ANIU l 3. x Tit(. 'iii iý t't Iaii is Ilessettu qui m'Sîs-
! tai aille.e c mlt te cm iî' tîme :mgiitîîlm' .,Ii'îi- glas i lit muio1, alimi ls <t i -u ~ m'~iAii>: 'st lte iliilix duresm Co gumimo.

Il:(. 31 Il. Il. Illameliard. Sit'li ;i lie b.c rtii enduîm g'immiilmtîi t' <'
:iii'ji lemîiarqmmalt par laî chargém tic qui< e clu t t l:î leiimîie v'mIIolImt peut ià l'olaives tire de mî'Uamiiilli0Ci. ritF.< mu'a~.uîl

f 'p i er(-'m part îîit la î.rollonileu îe: fai re Jm lmi iii c'imi' mm m'î ie aiellmée. : ilrdîaiîc dmIm ià mu Ic!tmîrourmi le., ticleiii oIi t-oun cultiver tlo piré-
vîmes, éta:it mIivié i t miis inL'. <, lC i d l"iiC ra1ppor't. auira-t-il Iv iii li imillaiîx puîin it; toumchiant Ce biijel, ei QSI-iefiîc , luhiî'iml caîmndienî dans le

linos la1 plîre, progmci ium îillni mmcifet I Ju l'esl)trtc cicj ie-î'ml qui t t , m''î l i t ,îu lit prorme'(
t
é, Ici. but des-- emgiai' ot lu buédt'indu sucré

1)1mi.iiet dlitlo- l'laial it 'îîr 'iii'i itle te'1il a tait tutt-3 mimimde, miii1 :"ritr'l l'iit. qmt ue celoml Ve I 82.00 la1 tumimlie à la
li t l'exsé d l'uni mm'ièm ie milirt :mîlpai s :l voie dii promgi& M'l. lu donniei tmmima imîssii à coteM iiiiiieiiuloilo à StJeil.
b>in Ouiteiilil . il limoimuîtr; lt' ciu li. ,%oiseiîtiii t )I>i :avezY étuié(I. les toccasionlarg belm ic k' lu cnsueils Mmil'P '. lu> Exi eit t(l' MI. A nîtîé Bt'sutto

leiii* <.eI tilt', limmalmem it 'iît lit loi. iuestioii les luii'mii 1îiiaiiies cîmmei.i- di'eîes :11imi \aî et cmi piaricullier. aviiutioir m'm'îi, lieux mmmrcermîix tdu
titmre et 1 :' iféeiti' lu rendmenmit Imi)l' liamit( v'mts mutal, muais1 ou ix Voir, tic e,' ele alierix. pVu'iiml et l it'erriumi <ie d*v-g:iltc (iaî le e eus deux

entivemit m'i <'mi>ti ii Mu tel'iti'g I mev'ni ti ius .1 mmmc ti e cmi 1ir:î i<ii les com Il tii it leiîieCîit- po1 ilsli umiams tit5<ubl.li'
et re , el "iam ve u:e" iais. lioIIîi allic \'miii alvez tii mes île vos eii m amî.l i t llilbmmî.ittl îl' les : l tf il ré:ili'a Pmc ' canadiîieni $5.10
mitut lit>" luiSIstieiiîmSi l'a mmmi tIjrîs.i.îif il., t',i pa<r ics aiaiu.à. i l't' tmmdi- que Il, :tici <Stlii rappoîirta 8q.701.
tuîrc bomlo devra :maim uirmmx lmut'miiiîs Il mn'y ci .1 lîai. tilt Imamli vous qlui i"î l'ta les air il, Mid.,m 1 Mais Ile blé d'iiiuoll iadioii convcerti
dic lîilo0 régimn. mi',ii t auijourd 'humi mies )mreu'i tangilies ;1 alaîm : miti rua/Ce et mlîSiîmmî tal'er. eh vianmdo ci cimgrais':mmii des nimimnamix
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mestique. En effet, qu'est-ce que l'éco. dans ce dévouement de tous les ins- qui dit toujours: demain. Une maîtres-
nomie domestique sinon l'art de rendre tants si la piété sait, tous les soirs, se de maison active ne renvoie jamais
aussi heureux que possible tous ceux montrer au Bon Dieu, mais à lui seul, au lendemain ce qu'elle peut faire la
qui habitent la maison. Or, la femme le pauvre cœur brisé par les chocs veille. Un délai de quelques heures a
qui ne comprend pas son devoir, et les qu'il a reçus pendant le jour. souvent de fâcheuses conséquences,
principes qui ispirent ce devoir, sera BONTÉ :-Etre bonne, de cette bonté surtout à la ferme. Si l'activité est sou-
malheureuse elle-même et rendra plus qui est vertu, c'est embellir tous les tenue par l'amour de l'ordre et la pro-
ou moins malheureux tout son en- actes de la journée par cette douceur preté, elles seront toutes trois les pré-
tourage. ferme qui commande sans passion et cieuses auxiliaires de l'économie.

Nous comptons sur l'intelligence et qui exige sans raideur, c'est savoir La science acquise et pratique, ou
le coeui des lecteurs de cet article. et aimer et se faire aimer. N'est.ce pas les diverses connaissances acquises et
nous ne craignons pas d'affirmer que la conséquence du dévouement inspiré les leçons de l'expérience, c'est l'art
cette lecture sera fortifiante d'abord, par la piétié ? d'utiliser tout dans le ménage. L'indus
et qu'elle illuminera tous les détails Que de mères se croient bonnes par- trie vient en aide à la science pour ré-
que notre ménagère nous promet pour ce qu'elles accordent à un enfant tout parer et embellir.
l'avenir.--RÉo. ce qu'il demande, sous le prétexte Nous retrouverons toutes ces vertus

Fénélon a écrit quelque part: Aucun qu'il ne faut pas le contrarier ! Elles et ces qualités mises en œuvre dans les
bien ne peut se faire dans la maison, nourrissent l'esprit et le coeur d'une articles qui suivront,
sans la femme. Cette parole du grand jeune fille, des vanités du monde, des
évêque, suppose chez-elle, ces vertus, raffinements du luxe......elles lui pré-
ces qulialités qui en font la femme forte parent d'amères déceptions.... et c'est Correspondance.
de l'Evangile. de la tendresse maternelle !

LES VERTUS qui lui sont propres se Sa bonté ne connaît pas les inégali-
réduisent à quatre: la piété, la con- tés d'humeur; elle n3 s'impatiente pas RATIONS D'ENGRAISSEMENT
fiance filiale en Dieu, le dévouement et des petits manquements des oublis POUR BRUFS.
la bonté. inévitables dans une famille; elle sait

Les qualités sont: l'amour du tra- que tout ne peut aller chaque jour au The Montreal Cotton Co.vail, et l'activité; l'ordre et l'économie, gré de ses désirs I Valleyfield, P.Q.la propreté; la science acquise et pra- Oh I heureuse est la famille guidée Veuillez m'indiquer une ration bientique; l'industrie. par une main douce et ferme ! .,
Si le Bon Dieu vous a éloignée des équilibrée pour des boeufs dont le poids

SES VERTFUS. dangers qui se rencontrent plus nom- est de 1000 livres et que j'engraisse

LA PIÉTÉ.--Il y quelques cinquante breux dans les villes, soyez heureuse. pour la boucherie. Désirant leu- don-
dA Ter la plus grande quantité possible deans, la généralité des familles cana- La vie des champs, nous l'avons déjà paille hachée il im orte ue je les

diennes, avait la louable habitude de dit est si douce, si paisible.. Cepen- , pour le rest de laieain
la prière en commun ; on n'aurait dant vous aurez les mêmes devoirs à mette r ste de l'alimentation,
jamais songé à manquer la messe le remplir, car quelle que soit la position dans de très bonnes conditions.
dimanche et les jours de fêtes sans une sociale d'une femme, elle ne peut se je puis me servir d'ensilage, de tour-
impérieuse nécessité, et l'on savait disperser, pour remplir sa haute mis- qute coton, de foin (tèfie de bonne
conserver l'innocence - de l'âme au sion, d'être pieuse, confiante, dévouée qua mlité) et d'une petite quantité de

moyn essaieent. ujur'hi, et bonne, grains mêlés et écrasés (avoine, orgemoyen des sacrements. Aujourd'hui, eet pois). La paille étant ici sans valeurque l'incrédulité est venue ternir la LEs QUALITÉS D'UNE BONNE MÉNAGÈRE. (pour la vente), nous devons la fairefoi de son souffle empoisonné, la piété entrer le plus possible dans l'alimenta_s'affaiblit et l'on regarde ces devoirs L'AMOUR DU TRAVAIL.-La plupart tion, ca- nous avons de grande quantitécomme incompatibles avec les exigen- de nos familles canadiennes se trouvent de bonne paille d'avoine.
ces du temps, ou bien l'on veut faire, placées dans une des trois conditions Nous avons un lot de navets quemarcher de pair, Dieu, et le monde. suivantes, soit à la ferme, soit ailleurs: Nous avons unploye avt ue

Les anciens considéraient la femme elle peut être à l'abri du besoin et nous désirons employer avant d'enta-
comme un magistrat qui dicte les lois môme dans l'aisance; ne subsister qu'à mer l ensilage. Ainsi, je vous prie de

et les fait observer. Qu'elle dicte l'aide d'un travail pénible, ou manquer me faire connaître deux espèces de

donc par ses exemples, par ses paroles du nécessaire. rations appropriées aux conditions où

les grandes lois qui prescrivent les de- Si vous êtes à l'abri du besoin, et je me trouve :
voirs envers Dieu. Si elle sait faire même dans l'aisance, ce n'est pas une Pour 14 lère ration, nous avons des

aimer son autorité, elle les fera obser- raison pour mettre de côté le précepte navets, un peu de foin, de la paille

ver et les observera elle-même la pre- du travail. Si vous n'avez nas besoin hachée, du tourteau de coton et des

mière. de travailler pour vivre, vous en avez graos mêlés.

Une femme vraiment pieuse, rou- besoin pour vous occuper. L'oisiveté d', La secde sne pse ae,
gira-t elle de placer un crucifix dans est la source d'une multitude de fautes dunpeu de foin, de paille hachée, de
l'endroit le plus honorable de sa mai- qu'on se reproche à peine. D'où vien- Nous avons pesé les boeufs et nous
son; de donner le signal de la prière nent les médisances qui blessent le p r o- tiend-ons un compte détaillé de la nou-
avant et après les repas ; de faire chain; la sensualité qui énerve et qui iture et des réultats obtenus.
cesser une conversation qui blesse le tue? Et l'ennui qui dévore les heures Louis SiMPSON, directeur de la
Bon Dieu, en blessant le prochain ? précieuses d'une j-,urnée qu'on aurait Montréal Cotton Company Valleyfield.Pourquoi craindr, k'nt-elle les sarcas- pu consacrer au devoir?
mes du monde ? 11 ne s'attaque qu'à Que les jeunes filles se forment à RÉPoNsE.-J'apprenids avec plaisir
ceux qui ont peur îe lui! En bravant l'habitude dutravail. Il y adu bonheur que vous faites des expériences sur
ses railleries, on le domine et on le caché sous la fatigue qui résulte natu- l'alimentation des bœufs, et que vous
force de rougir à son tour. rellement d'un travail assidu, et puis, tenez note de la nourriture donnée et

CONFIANCE FILIALE EN DIEU.-La il est si doux de sentir qu'on s'est, des résultats produits ; ces expériences
piété conduit à la confiance filiale en rendu utile ! sont d'autant plus intéressautes que
Dieu. Que de malheurs fondent quel- Quand l'ange du travail est délaissé, nous pouvons voir quel profit peut
quefois sur les familles les plus heu- le démon de l'oisiveté et de la fantaisie rapporter actuellement, l'engraisse-
reuses: Pet-tes de parents, de fortune prend sa place et ruine les familles les ment des boeufs daus notre province,
etc., et à ces épreuves, se joignent sou plus opulentes. Si vous perdez l'amour on so plaçant dans des circonstances
vent des souffrances intimes; le cour du travail, vous perdrez la vigilance, favorables.
a été blessé par l'injustice, l'ingrati- l'exactitude, l'amour de l'ordre. Vous me demandez deux sortes de
tude......La femme pieuse voit, en tout, Si une famille ne peut subsister qu'à rations, l'une avec des navets, l'autre
l'action de la Divine Providence, qui l'aide d'un travait pénible, cette médio- avec de l'ensilage, le reste de la nour-

dispose les évènements pour notre crité de fortune n'est pas un mal, si riture étant le même. Vous me dites
plus grand bien. Elle prie, elle se chacun sait prendre sa part et la rem que la paille n'a pas de valeur pour
confie, et sa prière, sa confiance lui plir fidèlement. Mais n'est-ce pas parce pour vous et qu'elle doit en consé-

inspirent que cette part semble trop lourde que quence entrer pour une proportion
tant de jeunes filles canadiennes déser- aussi forte que possible dans les rations,LE DÉVOUEMENT' tent foyer et patrie pour vendre leurs pourvu que ces dernières soient bien

Se dévouer, c'est s'oublier pour aider forces physiques et moi-ales à l'étranger équilibrées.
les autres. Tout est dans ce mot, tandis que filer et tisser la laine et le Je suppose que vous avez lu avec
s'oublier. Il est l'âme du dévouement. lin sous le toît paternel paraît une soin mes notes, dans la brochure pu-
C'est lui qui centuple les foices, qui servitude ? bliée dernièrement par l'Association

fait sourire à la souffrance...... Il fait L'indigence est souvent le résultat d'ensilage et d'alimentation écono-

oublier une injustice, une ingratitude; de l'oisiveté. Le travail des champs mique du bétail. C'est avec plaisir

oublier les froissements de la vanité; pèse, on essaie la domesticité, qui fiait que je saisis cette nouvelle occasion de
oublier la fatigue, oublier, enfin, des bientôt par lasser, ennuyer. A ce mai démontrer l'excellence d'une théorie
peines bien lourdes parfois : le cœur il n'y a qu'un remède: Le travail qui qui a donné de si beaux résultats avec

voudrait -'en souvenir, mais on le fait nourrit toujours celui qui le fait avec les vaches laitière de Sir John B. Lawo

taire 1 assiduité. et dans de nombreuses expériences
Que dc consolations sont cachées L'activité est l'ennemie de la paresse entreprises en Europe.

Vos boufs pèsent 1000 livres en
moyenne. En conséquence je fixe la
ration normale d'engraissement à 31.5
lbs. de foin ou ses équivalents (voir
page 104) pal- jour. Les équivalents
da foin sont calculés suivant le tableau
4, page 107. Vous trouverez que l'ali-
mentation proposée est un peu plus
riehe que l'équivalent de foin néces-
saire pour les animaux à l'engrais. La
quantité de paille donnée est grande et
en conséquence il faut la rendre aussi
digestible que possible. Je vous conseil-
le non-seulement do hacher la paille et
le foin, mais aussi d'ébouillanter entiè-
rement tout les aliments y compris les
grains écrasés, et de les mélanger en-
semble 12 heures d'avance en y ajou-
tant deux onces de sel par animal et
par jour. No mettez pas plus d'eau
que la masse de la ration ne pourra en
absorber. Distribuez cette ration en
deux repas, à 12 heures d'intervalle.
Cependant, les navets et l'ensilage
doivent être donnés à part et peuvent
être donnés immédiatement avant les
aliments préparés, dans le but d'exciter
l'appétit des animaux.

Je suppose que vous avez posé les
boufs en les mettant à l'engrais. C'est
très important. Je vous conseille de
les peser encore, quand ils seront à
jeun, par exemple avant le repas du
matin, avant de commencer le système
d'alimentation que j'indique, et enfin de
les poser de nouveau avant de les tuer.

J'attire votre attention sur le tableau
de la page 30, qui donne les divers
produits qu'on peut retirer d'une tonne
de foin (ou ses équivalents) donnée en
nourriture, dans diverses circonstances.
En lisant ces tableaux, on voit que
l'engraissement des moutons est plus
avantageux que l'engraissement des
boeufs, et que les.prix obtenus sur le
marché sont plus élevés dans le premier
cas.

Les rations que j'indique ci-après,
avec les navets ou avec l'ensilage ne
différent qu'un peu lune de l'autre.
Vous avez raison de commencer
d'abord par donner des navets.

I.s.

's$
Foin ........ 31.5 126 9955 12 6 179 .504 8 00 135

Laille haehéa' 18 15.426, 6. 156 -306 11200 0.018
Foin de trèfle

hachù . 4 3 2 1 524 s. .06 5.00 0.001
Avoine

éA rasée.... 1 857 .557 107 .0,53 20.00 0.01
Orge . ""7 .630 .092 .023 20.00 0.01
Pois .... i .67 .50.208 .019 20. 00 0.01
Tourteau de
coton- 4 339 1 26 2 392 25.00 0.05

Total......29 24.7 10 4 2.1 .72 o 1s

1are SÉRIE.
Ration, 2 foin[.o

ct f.îoroge,29 24.79 10.49 2.24 72 AO
Ensilage . ... 20 3.74 2.2 .108 1.50 0 105

Total... 2. ¯2.68 2.42 .80 0.123

tojm SÊ2a a2 0
.t 1-areg. 29 ý24.79 10 49 2.24 .72 0108

S."et .... 2 2.6 11 9 .24 .02 3. 00 0. o:;

Total ..... 4 27.39 12 39 1 z 0 138

En examinant les deux séries derations données dans ce tableau, vousverrez que la seconde série est à uprès exacte au point de vue des élé-
ments nutritifs exigés. La première
série, quoique coûtant moins cher, est
plus riche et occupe un volume un peu
plus grand ; ceci est d'autant plus vraique l'analyse de l'ensilage provient
d'Europe, où le blé d'inde n'est pas
généralement aussi riche que le nôtre.
Si l'alimentation de vos animaux de-
vait se terminer par cette série (no. 1),vous pourriez n'y faire entrer que 16
lbs, de paille, au lieu de 18 lbs., ce qui
vous donnerait,jpeu près la quantité
convenable d'éléments solides.

15 MARs,
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SYNDICAT CENTRAL
DES

AGRICULTEURS DU CANA»A
30, ]Rue St*.1'acoques, Kfoatiréal

L'Union Fait la Force 1

Le Syndicat central dles agriculteurs du Canada n'est pas lus unie institution commerciale qu'une assqociation coop6 rative
c'e>t silemenIjlt l'Inltermlédiaire entre les ciiltivilteu s et les f.ibicantts et marchands de gros de tout outil ou produit agricole.

Il groupe tous les agricuilteurs pour les faire profiter des remises qu'il obtient, rabais d'autant plus forts que le niombre des
syndliqué" esis cons4idérable.

Exem.nple .Pierre achète une fiiluihense $50 au comptant, chez l'agent d'line fatbrique de machines agricoles.
Paul achète lat mêume faucheuse $40 ou $45 par l'entremnise du Syndicitt, qui promet aut commnencement de chaque année lapratique (le touts ses membres à lat maison qui lui donine les meilleures conditiotis. Le Syndicat n'achète rien pour le revendre à

bénéfice. Il n'a pas de magasin et par conséquent pas dle frais autres que ceux de ses bureau-,.
il vérifie lat bonne livraison des engrais chimiques, semences, comme aussi le bons fonctionnement des mnachinles :doline

tous les renseignements agricoles possibles à ses ineuîbred, et leur offre l'usage d'un bureau à Montréal pour lit lecture de toutes
les revutes igricoles du pays ou étrangères.

Le Syndicat, enfin, s'occuperta prochainement dle lat vente (les produits de ses membres.
Si vous voulez dès à présent profiter de reises qui m'élévent (le 10 à 50 01,, écrivez au secrétaire général pour obtenir laformule toute imprimée des commandes, et les statuts du Syindicat. Les commandes des semences doivent nous parvenir avant leler mai prochaini. Les- marchandises sont livrées directement par le commerçant à l'acheteur, mais les factures doivent être visées

îPir le Syndicat avant d'être payées.
Toute lettre doit être accompagnée d'un timbre poste pour lat réponse.
Cultivateurs!1 ralliez.vous autour de cette oeuvre patriotique et pratique dus Synidicat, qui vous fera prospérer sur vos terres

comme les six cent mille membres des sept cents syndicats agricoles de France!1
Ne sont admis que les propriétaires de fonds ruraux et les cultivateurs, hommes ou femmes.

Souscription de membr#es hionoraires, une fois versée - - - - $100
1 id fondateurs "- - 25

cc annuelle des fondateurs 1
"4 d des membres ordinaires 1

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Président : Hon. J. J. ROSS, Président du Sénat, Ottawa.
'Vice-Présidents: M1M. JOSEPH BEA4UBIEN, éleveur-inipoîtateur, Outremont.

It. AUZIAS-TURENNE, Dir. du Haras National, Montréal, membre de la
Société des agriculteurs de France.

MILTON McDONALD, M. P., Acton Vale, lniemre du Conseil d'agric.
S. C. STEVENSONJ Montréal, Sec. du Conscil des arts et manufactures.

Secrétaire général: Comte G. des ETANGS, Montréal, ancien secrétaire de section de la
Société des agriculteurs de France.Directeurs: Rév. Fre. CHAREST, Mile End. Institution des Sourds et Muets.

MMl. R. NESS, Howick. membre du Conseil d'agriculture.
* A. B. JENNER FUJST, Montréal, fIe BTlustraied Journal of Agriculiure.

Trésorier Hon.: Bon. A. DESJARDINS, Sénateur, maire de la ville de Montréal.
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N. F. BEDARD FERME
Marchand de Fromage

à Commission et Negociant de toute iZ
mageries et Beurreries, S -A NF D[O L Y

i IliH~H' VNo. 17 RUE WILLIAM,

MONTREAL.

-Agent pour les célèbres-

CANISTUES A LAIT 1 MPIRE STATE
PRESSES ET MOULES A FROMAGE

DE

W. W. OIIOWN & CIE,
[NIT A LAIT .......EMPIRE STÂrE." BELLEVILLE, ONT.

AGENT AUSSI DE

JIaePHRERON & SCHELL,
ALEXANDRIA, ONT.,

pour la vente de leur fa~meux Bois à
- Boîte reconnu pair tous ceux qui en

ont fhit usage comnme étant le meilleur
qu'il y ait -en Canada, ainsi que pour
leur Moulin à plier les Boîtes, lequel
travaille à perfection. On pourra voir
ce Moulin et un échantillon du Bois àPRESSE A WîIOMAGE. mon magasin.

M. Bédard a constammelit en main tous les matériaux nécessaires pour monter unefromagerie complète avec l'outillage le plus perfectionné. Pour prix et plus amples détailveuillez correspondre à l'adresse ci-d"essus.

The JluRtingdon A.gflcultu ral Implement Works
llav'ing bofuglit out Messrs. P. K. DE"DERICK & CO'8. Branci I"actory in Montreitl witliI11antanu Stock und,( move 10 eur works liere. \Ve are nom, prepared to

Manufacture and Seli under Siiecial Royalty
P. K DEERIRC]PA]ENT MA-Y Puns-sEpS,

Màfde In evea.y Style tus Woodl FraMae and Steel Cases. Aise RCpbis
faom thela. original patterns.

Ilavinisio bouglit Ont thie Dominion Wire Manufacturing Co's Balle Tic Plant with tlielirallglfr of liat l)orlion of thieir business, we are now prepared. to supply ail
Styles Of' Balle Tics made front the Best Stee Wjre.

RO'Y]2D & C00
Proprietors, Intilgden, Que.

Bétail Ayrshire et Canadien
Cochons Chester White

(Enregistrés
(Enregistrés)

LAIT ET CRÈME DE QUALITÉ SUPÉRIEURE ENVOYÉS A
MONTRÉAL ET OTTAWA PAR LE C. P. R.

H. BOURASSA, Propriétaire.

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L'ANTICHOLERIQUE z Dl NEY
La Diarrhéèe, quoique n avant pas ordinairement

le caractère grave dii Choléra, a souvent des consé-
qulences funestes, si elle est négligée.

Quelques doses d'ANTICHOLE RIQUE (lu Dr NEY
arrent à son début ce mal si redoutable.
Mr A. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit

ce qui suit
Mr L. ROBITAILLE,

Monsieur et Cher Confrère,
"je me fais un devoir de témoigner en faveur de l'ANTICHSOLÉRIQ1IE

"du Dr NEY, que vous êtes, paraît.iI, en voie de faire connaître au
"public canadien. Voilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacie
en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité

"que je ne connais pas de préparation qui ait donné autant de satisfac-
"tion que l'ANTIOHOLÉRIQUE du Dr NEY. J'1ai eu occasion de voir
"cette excellente préparation employée dans une foule de cas et toujours
"avec le plus grand succès. D'après mon expérience, c'est véritablement
"le spé4ýfiquepjr excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE. Id

Bien à vous,

Fail River, MaSS. 2 avril 1892.
A. D. CASAVANT, Phiarmacien

AUX COLONS!
Terres à Blé.

Climat Salubre!

SEUL PROPRIÉTAIRE
L. DRIAIM Chm!~~,JOLIETTE, P. Q.

EN VENTE PARTOUT A 50 OTS LA BOUTEILL~E
»- Franco par la malle sur réception de 6o centins. -96

Bon Bois ! Ea!1~ m aned arsNtoa
2 O010 aee,.de 1. Weille..re terre à bld d'l1 Sous-contrat avec la Province de Québec, pour fournirdes étalonsPr ne deQé lesniffertes oit vente par le gî-aux scéé 'giutr_________________vernement provincial,tair due dc l'acre,, da le erri- scéé 'giutr

tedu a "c Rt-n sile en que. G chues
aux terre s par bateaux, et par les chem ins de olon iation du gouvernem ent, à partir du c ie in de f -le 

l d i t n e d u b c e g a d c i d e 
. d . il t iar è EAiO S N R A D 3 P R i E O S R T N T C Y E D LLes avantages suivante sont offerts par' la ('je du chemn de fer du Lac St Jean: CONDlITIONS AVANTAGEUSES.-A VENDRE OU A LOUERsur présentation d'un certificat de l'Agent d'immtigration dlui Dominion,, à Québec, à son bureau, au Ces etlondn e]laî in Louise, on de l'assistant-commissaire de l'agriculture, les immxigranîts aret, ant ailEurope et atres C 'aos ont remporte 45 Prix et Diplômes on 1891 et 182dn etoulat aller s'établie aso Lac Rt-Jean, les privilèges suivants seront accordés: p)roilisîeQîhc nal tMntb 911ASSAGE GRATIS, de Québec ast Lac St-Jean pour les colonsa et leurs familjles, l lives l'effetîîle îîî ,g JlIjuer, maie n'excédant pas un char pour chaque famille, serott tran sortés au taux iîoiîiiîal île Ecuries à O ut e o t u e u : 30 u t J e u q

e.î- pi,, li hlivres. u r st Bueaxntruéal.cqes1,, s duliu,îe bonne foi ýbona fide) désirant seulement aller examîinîer les terres, cee *vront unî billet prostréarla,(lii kit), île, Qîih,î à Robherval, Lac St-en à moitiél prix, c'est-à-dire $2.75 chique, sur pîréecntaionu d'un
certificiat de ],Agenit diiiigruition de la PuisLsance ou de l'assistaint-commissaire de l'agricultusre.

Lpsou trouvîerontî a acheter d'excellentes terres déjà en culture au Lac St-Je an ISaison de 1892 :Nombre de juments sailli.,î'î,îr unie.'ý i uforulîiajli onc tjernant l'achat des terres, adressez à lAgeuit des terres (le la C'ouronîne, à Napierville, 70. - Gaspé., 107. - Missisquoi, 79.-Val(reiî, .3?. - Cluicoutimïi 37 TîoItolri i, La SI îîah, e dèîîiiration à Qîuébec. Pour plus amples iîiforîîtîioiîs, demndîuez notre Bire,5.elclasse, 59.-,Nontreal, 10i.-otava, 103-Napa,9-
lîaul 1 lhet île i iiliiiitii)i. a aluî randon, 39.-Indian Head, 63.-AgassiS, 27.'ritUNS tî:GTL ntr eu QfIIEC il RîOBERtVAL, Lac St.Jean.

It*btaxvoyaîgent euntre Roîberval et autres pointe du Lac St-Jean, donnant aux colons unt accès facile ,Mynedspuisre n19 tdSeilnSdsEaosd aamuir w-Yi et aiutrism rivières ailjucces. Moyenne (les potîlins nés en 1892 et eedréas d es Etalonsd (lsHarasNtoa - 70.74 ojoMoynit lbulns és 92et ngedré pr ls Ealns es ars de France 0ALEX. HARDY, ST. A-NDIEW ST. J . G. SCOTT, MNoyenne (les pou lins liés en '92 et en gend rés par les Etalons des Haras d'Allemgn 53.50
A g5 ili tueîîîî.î (a tifret

et dol,î pasisagurs,
i r.r..I.'NT

Q iêlu,'c.
Secrétaire Wca,ît, AUZ LAS-TU RENNE,

Monte-Bello, P. Q.
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